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SM le Roi félicite le Président de la République de 
Guinée à l'occasion de la fête nationale de son pays 

 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations au Président de la République de Guinée, 

Chef de l'Etat, Son Excellence le Général de Corps d'Armée Mamadi Doumbouya, à l'occasion de la fête nationale 
de son pays. 

Dans ce message, le Souverain exprime Ses sincères félicitations au Général de Corps d'Armée Mamadi Doum-
bouya et Ses vœux les plus chaleureux pour le bonheur et la prospérité du peuple guinéen. 

"II Me plaît également de vous assurer de la fidèle disposition du Royaume à poursuivre l'étroite coopération 
avec la République de Guinée pour le renforcement des liens fraternels d'amitié et de solidarité qui unissent nos 
deux peuples et nos deux pays", souligne Sa Majesté le Roi. 
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Les Etats-Unis ont réaf-
firmé mardi leur soutien à
l’initiative marocaine d’au-
tonomie, en tant que solu-

tion “sérieuse, crédible et réaliste”
au différend régional autour du Sa-
hara.

“Les Etats-Unis continuent de
considérer le plan d’autonomie du
Maroc comme sérieux, crédible et
réaliste”, a indiqué le porte-parole
du Département d’Etat américain
dans un communiqué diffusé à l’is-
sue de l’entretien tenu, mardi à
Washington, entre le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger, Nasser Bourita, et
le Secrétaire d’Etat américain, An-
tony Blinken.

Les deux parties ont, par ail-
leurs, fait part de leur “soutien” à
l’envoyé personnel du Secrétaire gé-
néral de l’ONU, Staffan de Mistura,
dans la conduite du processus poli-
tique relatif  au Sahara, mené sous

l’égide des Nations unies, afin de
parvenir «sans plus tarder» à une so-
lution politique durable.

Par ailleurs, les Etats-Unis ap-
précient «la voix cruciale» de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI dans «la
promotion d’une région du Moyen-
Orient plus pacifique et plus sûre»,
a indiqué le porte-parole du Dépar-
tement d’Etat américain.

«Ce rôle se reflète dans le lea-
dership du Maroc répondant aux
besoins humanitaires à Gaza, sou-
tenant la stabilité en Cisjordanie, et
contribuant à la revitalisation de
l’Autorité palestinienne», a ajouté le
communiqué.

Le chef  de la diplomatie améri-
caine a, en outre, salué «les efforts
continus du Maroc pour mettre fin
à l’impasse politique en Libye, et re-
médier à l’instabilité au Sahel», pré-
cise le communiqué.

Il convient de signaler que l’en-
trevue que Nasser Bourita a eue
avec Antony Blinken s’inscrit dans

le cadre des consultations politiques
permanentes entre les deux pays. Ils
ont échangé sur les différents volets
du partenariat stratégique maroco-
américain, ainsi que sur diverses
questions régionales et internatio-
nales.

Le Maroc et les Etats-Unis célè-
brent le 20ème anniversaire de deux
événements phares de leurs rela-
tions: l’Accord de libre-échange
(ALE), le seul que les Etats-Unis
ont conclu avec un pays africain, et
l’exercice militaire "African Lion",
le plus grand exercice militaire amé-
ricain sur le continent africain.

Dans une déclaration à la
presse, peu avant ces entretiens, qui
ont eu lieu au Département d’Etat,
le chef  de la diplomatie américaine
a souligné que les Etats-Unis atta-
chent “une grande importance” au
partenariat avec le Maroc "notam-
ment en faveur de la stabilité au
Moyen-Orient, ainsi qu’en Afrique
et en Afrique du Nord".

"Le Maroc est un partenaire es-
sentiel des Etats-Unis, et j’attache
une grande importance à la relation
entre nos deux pays", a indiqué M.
Blinken.

Mettant en avant les relations de
partenariat étroit qui unissent les
deux pays, M. Bourita a souligné
que ses entretiens avec son homo-
logue américain offrent l'occasion
de coordonner les actions entre les
deux pays dans le cadre de leur par-
tenariat stratégique.

"Nous sommes des partenaires
pour la paix. Ce partenariat est
d’autant plus vital dans un contexte
marqué par des escalades au
Proche-Orient et des problèmes au
Sahel, en Libye et en Europe”, a dé-
claré M. Bourita
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Le conseiller militaire supérieur britannique pour le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord reçu par le ministre délégué
chargé de l’Administration de la Défense nationale et par le Général de Corps d’Armée, Inspecteur Général des FAR
Sur Hautes Instructions Royales, M. Abdeltif

Loudyi, ministre délégué auprès du chef  du
gouvernement, chargé de l'administration de

la défense nationale, a reçu mardi au siège de cette
administration, le Vice-amiral Edward Ahlgren,
conseiller militaire supérieur britannique pour le
Moyen-Orient et l’Afrique du Nord, en visite de
travail au Royaume du Maroc.

Au cours de cet entretien, qui a eu lieu en pré-
sence de l'ambassadeur britannique accrédité à
Rabat, les deux responsables ont passé en revue
l’état de la sécurité régionale et les relations de coo-
pération bilatérale dans le domaine de la défense,
indique l’Etat-Major Général des Forces Armées
Royales (FAR) dans un communiqué.

Les discussions ont particulièrement porté sur
l’examen des voies et moyens de dynamiser da-
vantage cette coopération, notamment en matière
d'interopérabilité et d'échange d'expériences et
d'expertise entre les Forces Armées des deux pays.

Au cours de ces échanges, le conseiller britan-
nique a salué le rôle important du Royaume, sous
le leadership de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
que Dieu L’assiste, au service de la paix et de la
stabilité régionales.

Le même jour, et en exécution des Hautes
Instructions de Sa Majesté le Roi, Chef  Suprême
et Chef  d’État-Major Général des Forces Armées
Royales, le Général de Corps d’Armée Moham-
med Berrid, Inspecteur Général des FAR et Com-

mandant la Zone Sud, a reçu, au niveau de l’Etat-
Major Général des FAR à Rabat, le vice-amiral
Edward Ahlgren, ajoute le communiqué.

Les deux responsables ont discuté des diffé-
rents domaines de la coopération bilatérale entre
les Forces Armées Royales et les Forces Armées
britanniques. Cette coopération couvre la forma-
tion, l’échange de visites et d’expériences, et l’or-
ganisation des exercices combinés. À cette
occasion, le Général de Corps d’Armée a exprimé
la ferme volonté des Forces Armées Royales à
continuer à œuvrer pour promouvoir davantage
la coopération militaire avec les Forces Armées
britanniques, et également à l’élargir à d’autres do-
maines d’intérêt commun, notamment le rensei-

gnement, la surveillance des frontières, la guerre
électronique et la cyberdéfense. 

La coopération militaire maroco-britannique
est régie par l’accord-cadre de coopération militaire
et technique signée en 1993, ainsi que des arran-
gements techniques axés principalement sur la
consultation stratégique, la formation et l’échange
de connaissances, et surtout l’entraînement régu-
lier dans le cadre des exercices conjoints, à l’instar
de "Jbel Sahara", "Toubkal" et "African Lion". 

Les activités bilatérales à entreprendre sont
programmées selon un calendrier établi par une
commission mixte qui se tient annuellement et al-
ternativement à Rabat et à Londres, conclut le
communiqué.

Les Etats-Unis réaffirment leur soutien à
l’initiative marocaine d’autonomie en tant
que solution “sérieuse, crédible et réaliste”
Washington apprécie la voix cruciale de SM le Roi Mohammed VI dans
la promotion d’une région du Moyen-Orient plus pacifique et plus sûre

Inauguration de la section
consulaire de l'ambassade
du Maroc à Washington

Dans le cadre de la politique de proximité
et d'engagement envers les Marocains
du monde telle que voulue par Sa Ma-

jesté le Roi Mohammed VI, Que Dieu L'assiste,
le ministre des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains résidant à
l'étranger, Nasser Bourita, a inauguré, mardi à
Washington, la nouvelle section consulaire de
l'ambassade du Maroc dans la capitale fédérale
américaine, après d'importants travaux de réno-
vation.

Cette rénovation s'inscrit dans une vision ré-
solue visant à offrir un service consulaire mo-
derne, efficace et au plus près des besoins des
Marocains résidant aux Etats-Unis.

"L'amélioration des prestations consulaires
fait partie des priorités du Royaume afin de ré-
pondre aux attentes croissantes de la commu-
nauté marocaine en matière d'efficacité, de
rapidité et d'efficience consulaire", a souligné le
ministre à cette occasion.

Le bâtiment classé, qui abrite désormais la
section consulaire rénovée, a été modernisé en
profondeur, avec une mise à niveau complète de
ses infrastructures et installations. Ces améliora-
tions incluent l'adoption des dernières technolo-
gies de l'information et de la communication
pour accélérer la délivrance des documents ad-
ministratifs tels que les passeports et les cartes
d'identité nationale, assurant ainsi une prise en
charge plus rapide et plus fluide des dossiers.

En parallèle, un accent particulier a été mis
sur l'expérience utilisateur, avec la création d'un
espace d'accueil moderne, une salle d'attente
équipée, afin d'offrir aux visiteurs un environne-
ment à la fois accueillant et fonctionnel.

Cette ouverture marque également une étape
importante avant l'inauguration prochaine d'un
nouveau consulat général du Royaume à Miami,
en Floride, qui renforcera davantage la présence
consulaire marocaine aux États-Unis et assurera
un service de proximité encore plus accessible
aux citoyens marocains résidant dans cette région
du sud-est américain, et son voisinage.

"Indépendamment des différentes circons-
criptions consulaires du Maroc aux États-Unis,
les ressortissants marocains sont invités à se ren-
dre au consulat ou service consulaire de leur
choix où ils seront accueillis et assistés pour l’en-
semble des prestations sollicitées", tient-on à pré-
ciser auprès de l’ambassade du Maroc à
Washington.

Grâce à cette politique, l'ambassade du
Royaume dans la capitale fédérale des Etats-Unis
renforce encore davantage ses capacités propres
au bénéfice d'un service consulaire pleinement
à la hauteur des attentes de l'importante com-
munauté marocaine et des valeurs de proximité
et de solidarité qui les unissent où qu'ils se trou-
vent.
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«Une mobilisation natio-
nale samedi prochain »,
telle est la réponse des
étudiants en médecine

aux sept mesures proposées dernière-
ment par le ministère de l'Enseignement
supérieur, de la Recherche scientifique et
de l'Innovation, destinées à « rétablir le
fonctionnement normal de la division
médicale des Facultés de médecine et de
pharmacie ». Pour le Comité national des
étudiants en médecine, médecine den-
taire et pharmacie, « le ministère de tu-
telle tente de retarder la médiation en
cours avec l’institution du Médiateur du
Royaume en adoptant, de façon unilaté-
rale, une programmation des  examens ». 

Solidarité des enseignants 
et mobilisation

Une mobilisation qui aura lieu
quelques jours après le sit-in organisé à
Casablanca par les enseignants et les étu-
diants, en signe de protestation contre
les violences et les poursuites judiciaires
dont sont victimes les étudiants et les
médecins en grève depuis plusieurs
mois. « Les enseignants de la Faculté de
médecine de Casablanca, ainsi que ceux
d’autres Facultés à travers le pays, ont
décidé de se solidariser avec les étudiants
et les médecins grévistes en organisant
des manifestations, comme le sit-in d’au-
jourd’hui. Il s’agit d’un acte de solidarité
symbolique pour démontrer la conver-
gence entre le corps enseignant et les

étudiants face à un gouvernement perçu
comme sourd à leurs revendications »,
nous a déclaré M.M, professeur de mé-
decine. Et d’ajouter : « L’engagement
des enseignants renforce ainsi la légiti-
mité des demandes des étudiants et sou-
ligne le malaise grandissant dans le
secteur de l’enseignement supérieur mé-
dical au Maroc ».

Selon Mohammed Chaoui, analyste
de politique publique,  « l’usage de la
violence contre les étudiants, couplé à
des poursuites judiciaires à leur encon-
tre, a été l’un des éléments déclencheurs
de cette mobilisation ». « En effet, le re-
cours à la répression a choqué non seu-
lement les étudiants, mais aussi l’opinion
publique et le corps professoral, qui es-
timent que ces mesures n’apportent au-
cune solution et ne font qu’aggraver le
climat de tension. En organisant des ma-
nifestations et en boycottant les cours,
les enseignants souhaitent dénoncer
cette répression et soutenir les victimes
de ces violences », nous a-t-il expliqué.
Et de poursuivre : « Le boycott des
cours, initié dans plusieurs facultés, est
un signal fort de cette solidarité entre les
différents corps d’étudiants et un moyen
de faire pression sur les autorités pour
qu’elles répondent favorablement aux
revendications. Ce mouvement de pro-
testation n’est pas limité à la Faculté de
médecine de Casablanca, il s’étend à
d’autres institutions, comme la Faculté
des sciences juridiques de Rabat. Les
slogans scandés par les étudiants témoi-

gnent de leur détermination et du senti-
ment de solidarité entre facultés, renfor-
çant l’idée que la crise touche l’ensemble
du secteur éducatif  supérieur ».

Médiation et tentatives 
de résolution

Concernant le recours à l’institution
du Médiateur, notre interlocuteur estime
que « l’intervention de cet organisme,
qui a abouti à un accord avec certains re-
présentants des étudiants en pharmacie,
montre que des tentatives de dialogue
existent, mais que les solutions propo-
sées ne répondent pas encore pleine-
ment aux attentes des grévistes ». « Le
procès-verbal signé en septembre 2024
est un pas dans la bonne direction, mais
les manifestations montrent que la
confiance des étudiants et des ensei-
gnants dans ces mesures reste limitée »,
observe-t-il.

Prise de décision unilatérale 

Pour notre source, cette crise dans le
secteur de la santé pose plusieurs défis
pour le gouvernement et le système
éducatif  marocain. « D'une part, elle ré-
vèle des dysfonctionnements structu-
rels, tels que l'absence de dialogue
participatif  dans la prise de décision
concernant les réformes éducatives.
D’autre part, elle illustre un climat de
méfiance grandissant entre les étudiants,
les enseignants et les autorités. Les ten-

tatives de médiation doivent être inten-
sifiées pour éviter une escalade, mais ces
efforts doivent également prendre en
compte les revendications des étudiants
et des professeurs, en particulier en ce
qui concerne la qualité des formations
et les conditions d’apprentissage », a-t-
elle constaté. Et d’ajouter : « L’avenir de
cette mobilisation dépendra de la capa-
cité des autorités à offrir des solutions
concrètes aux problèmes soulevés. Si le
mouvement se radicalise ou si les ré-
pressions continuent, cela pourrait avoir
des répercussions plus larges sur d’au-
tres secteurs éducatifs et professionnels,
déclenchant une mobilisation plus géné-
rale. A l’inverse, une réponse appropriée
de la part du gouvernement pourrait
désamorcer la crise et restaurer un cli-
mat d’apaisement dans les Facultés de
médecine ».

En conclusion, Mohammed Chaoui
soutient que « cette situation de crise
met en lumière des enjeux cruciaux liés
à l’enseignement supérieur et à la santé
au Maroc ». « La solidarité entre ensei-
gnants et étudiants ainsi que la mobili-
sation nationale témoignent de la gravité
de la situation et de l’urgence de trouver
des solutions durables. Il est impératif
que le dialogue soit relancé et que les ré-
formes futures se fassent de manière in-
clusive et transparente, afin de garantir
des conditions de formation optimales
pour les futurs médecins et profession-
nels de santé ».

Hassan Bentaleb

Face à la répression et aux réformes de la discorde

Les étudiants en médecine 
ne sont pas près de lâcher prise
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Le siège de la Ligue des Etats arabes a
abrité, mardi au Caire, la 7ème réunion du
Comité ouvert des experts gouvernemen-

taux et des représentants des autorités indépen-
dantes des États parties à la Convention arabe
de lutte contre la corruption, avec la participation
de représentants du Maroc.

Le Royaume du Maroc est représenté aux
travaux de cette réunion, organisée par le dépar-
tement des Affaires juridiques du secrétariat gé-
néral de la Ligue arabe et la Commission
palestinienne anti-corruption (président de la
5ème session de la Conférence des Etats parties
à la Convention arabe de lutte contre la corrup-
tion), par Abdelaziz El Houari et Oualid Akif
de l'Instance nationale de la probité, de la Pré-
vention et de la lutte contre la corruption, ainsi
que par Abdessalam Raissi de l'Agence judiciaire
du Royaume.

La 3ème session du groupe d'examen de la
mise en œuvre optimale de la Convention arabe
pour la lutte contre la corruption s'est tenue,
lundi au siège du Secrétariat général de la Ligue
des Etats arabes, en marge de cette réunion.

La directrice du département des Affaires ju-
ridiques à la Ligue, Maha Bakhit, a souligné que
ces deux réunions interviennent en application
des décisions approuvées lors de la 5ème session
de la Conférence des Etats parties à la Conven-
tion arabe de lutte contre la corruption, qui s'est
tenue les 6 et 7 mai 2024 au siège du Secrétariat
général de la Ligue, et qui recommande d'orga-
niser conjointement les réunions du Comité ou-
vert des experts gouvernementaux et les
réunions du Groupe d'examen de la mise en
œuvre optimale de la Convention arabe pour la
lutte contre la corruption, et ce au cours du mois
de septembre de chaque année, ou en fonction
des besoins.

Les deux réunions constituent une oppor-
tunité pour discuter de plusieurs thématiques à
l'ordre du jour, notamment l'examen de la pré-
sidence de la session du plan de travail pour la
mise en œuvre de la 5ème session de la Confé-
rence des Etats parties à la Convention arabe de
lutte contre la corruption, et pour discuter des
termes de référence du Comité ouvert des ex-
perts gouvernementaux, a-t-elle ajouté.

Ligue des Etats arabes

Le renforcement de la lutte contre la corruption au
centre d'une réunion avec la participation du Maroc

4 Actualité

L'opération de collecte des
données auprès des mé-
nages dans le cadre du
7ème Recensement gé-

néral de la population et de l'habitat
(RGPH) s'est achevée, lundi à minuit,
avec une grande réactivité des mé-
nages et de la population, annonce le
Haut-Commissariat au Plan (HCP).

Le HCP exprime sa fierté pour la
participation de l'ensemble des mé-
nages et de la population à travers

tout le Royaume au RGPH 2024, en
réponse à l'appel de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, indique un commu-
niqué du Haut-Commissariat.

Selon la même source, les don-
nées recueillies dans le cadre de cette
opération ont été centralisées et sé-
curisées en forme numérique au
Centre de gestion des données mis
en place par le HCP à cet effet, et
leur exploitation a déjà commencé.

A cette occasion, le HCP salue les

efforts déployés par les chercheurs,
les observateurs et les superviseurs,
qui ont fait preuve d'une grande
éthique et d'un respect total des par-
ticularités et des traditions.

L'institution salue également tous
ceux qui ont contribué à la réalisation
de cette opération nationale d'enver-
gure dans les meilleures conditions,
en particulier les agents des autorités
locales ainsi que les différents ser-
vices de sécurité.

RGPH 2024 : Achèvement de l'opération de
collecte des données auprès des ménages

Le Parlement marocain 
consolide son partenariat 
avec l'Assemblée parlementaire
du Conseil de l'Europe
La section parlementaire marocaine participe, depuis

le lundi 30 septembre, aux travaux de la 4ème partie
de la session ordinaire de l’Assemblée parlementaire

du Conseil de l'Europe (APCE) à Strasbourg.
Fort d'une expérience significative et d’une relation

exemplaire qui s'est renforcée depuis l’octroi du statut de
"partenaire pour la démocratie" en 2011, le Parlement ma-
rocain est résolu à consolider davantage sa coopération avec
cette assemblée parlementaire paneuropéenne, qui re-
groupe 612 membres, 30 observateurs et 30 partenaires au-
tour de l’idéal démocratique, indique un communiqué du
Parlement.

L'accent est mis, lors de cette session, sur la situation
au Proche-Orient, en particulier l’escalade de la violence et
l'aggravation de la crise humanitaire à Gaza, ainsi que sur
les questions de migration et de réfugiés, souligne la même
source.

En parallèle des séances plénières, les membres de la
délégation marocaine participent activement aux travaux
des différentes commissions de l'APCE, notamment la
Commission des questions politiques et de la démocratie,
la Commission des questions juridiques et des droits de
l'Homme, la Commission des migrations, des réfugiés et
des personnes déplacées, la Commission des questions so-
ciales, de la santé et du développement durable, la Com-
mission de la culture, de la science, de l’éducation et des
médias, ainsi que la Commission sur l’égalité et la non-dis-
crimination.

La participation de la délégation marocaine s’est conso-
lidée à la faveur des nouvelles prérogatives qui lui sont dés-
ormais dévolues, notamment le droit d'assister aux réunions
de la Commission permanente, le droit de soumettre des
propositions de recommandations et de résolutions, de dé-
poser des amendements cosignés par un membre de l’As-
semblée, de solliciter des débats d'actualité et d’être désignée
pour ouvrir ces débats, ainsi que le droit de soumettre des
déclarations écrites et d’être nommée en tant que rappor-
teur pour certains rapports d’information, conclut le
communiqué.

Ouverture d'un atelier sur le désarmement,
la démobilisation et la réintégration

Les travaux d'un atelier sur le désarmement, la démobilisation et la réintégration (DDR)
ont été ouverts, mardi au siège du Secrétariat général de la Ligue des Etats arabes au Caire,
avec la participation de représentants de plusieurs pays arabes, dont le Maroc.

Cet atelier, organisé sur trois jours par le département du contrôle des armements et
du désarmement au sein de la Ligue, en collaboration avec le Département des opérations
de maintien de la paix des Nations unies et la Folke Bernadotte Academy, réunit des experts
de près de 15 pays arabes.

L'atelier connaît également la participation de représentants des départements concer-
nés du Secrétariat général, du centre de l’Union africaine pour la reconstruction et le dé-
veloppement post-conflit, ainsi que de plusieurs organismes concernés des Nations unies.

L'organisation de cet atelier s'inscrit dans le cadre de la coopération entre la Ligue des
Etats arabes et les Nations unies sur les questions de paix et de sécurité, convaincues de
l'importance de la coordination et de la synergie des efforts entre les organisations régio-
nales et internationales sur les questions de désarmement, et dans le but de renforcer les
capacités des pays arabes et des fonctionnaires de la Ligue. Il fait également suite à un
atelier tenu au siège de la Ligue en décembre 2022.
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L'ancien président améri-
cain et prix Nobel de la paix, 
Jimmy Carter, qui a fêté mardi 
ses 100 ans, occupe une place 
à part dans le paysage poli-
tique américain, à jamais ter-
nie par la crise des otages en 
Iran sur laquelle s'est achevé 
son unique mandat. 

Ce baptiste fervent au par-
cours atypique -- d'officier de 
marine aux affaires, de pro-
priétaire d'une exploitation fa-
miliale d'arachides à la 
présidence -- a pris ses fonc-
tions en 1977 dans une Amé-
rique encore marquée par le 
scandale du Watergate qui 
avait poussé le président 
Nixon à la démission. 

"Je suis un homme du Sud 
et un Américain", affirme ce 
quasi-inconnu sur la scène 
politique nationale lorsqu'il se 
lance dans la primaire démo-
crate pour la présidentielle de 
1976. 

Son arrivée au pouvoir est 
chargée de promesses pour le 
camp démocrate qui contrôle 
le Congrès et la Maison 
Blanche pour la première fois 
depuis 1968. 

Les deux premières années 
démarrent fort, avec des cotes 
de popularité supérieures à 
celles de Ronald Reagan ou 
Barack Obama au même 

stade de leur mandat. Il 
convainc le Sénat de ratifier 
les traités sur le canal de Pa-
nama en 1978, il avance ses 
pions sur la scène internatio-
nale. 

Mais l'euphorie va peu à 
peu s'évanouir et les mala-
dresses prendre le dessus, sur 
fond de second choc pétrolier 
en 1979. Une image de ces 
"années Carter" restera: celle 
des longues files d'automobi-
listes venus, à travers le pays, 
faire le plein à la hâte par 
crainte de pénurie. 

La fin de son mandat sera 
plombée par le cauchemar 
iranien: pendant 444 jours, 
une cinquantaine d'Améri-
cains seront détenus après la 
prise d'assaut de l'ambassade 
des Etats-Unis à Téhéran par 
des militants islamiques radi-
caux. 

En avril 1980, une opéra-
tion militaire héliportée pour 
tenter de les libérer se solde 
par un échec cuisant. Les 
otages seront relâchés le 20 
janvier 1981, le jour même de 
l'investiture du président Ro-
nald Reagan. 

Après sa sévère défaite 
face au républicain, il sort par 
la petite porte en 1981. Sa pré-
sidence sera suivie de trois 
mandats républicains (Ronald 

Reagan puis George H.W. 
Bush). 

Moqué pour ses indéci-
sions à la Maison Blanche, la 
force de Jimmy Carter aura 
été de se réinventer après 
avoir quitté la capitale fédé-
rale. A tel point que cet 
homme au large sourire com-
municatif sera souvent dési-
gné, non sans ironie, comme 
"le meilleur ex-président" de 
l'histoire des Etats-Unis. 

Lorsqu'il quitte le pouvoir 
en janvier 1981 à l'âge de 56 
ans, ce passionné de démocra-
tie et de justice sociale entame, 
avec une énergie indéniable, 
un nouveau chapitre. 

A la tête du "Centre Car-
ter" qu'il crée à Atlanta, il su-
pervise des dizaines de 
scrutins à travers le monde. 
Voyageur infatigable, on le re-
trouve partout: au Mexique, 
au Pérou, au Nicaragua, ou 
encore au Timor oriental. En 
Haïti, à Chypre, en Corée du 
Nord, il offre ses services, se 
passionne inlassablement, 
même si les résultats sont par-
fois ténus. 

En 2002, le prix Nobel de la 
paix lui est attribué pour "ses 
décennies d'efforts infatiga-
bles en faveur d'une résolu-
tion pacifique des conflits 
internationaux, des progrès 

de la démocratie et des droits 
de l'Homme". 

Son épouse et fidèle com-
pagne de route, Rosalynn, est 
décédée à ses côtés le 19 no-
vembre 2023 à l'âge de 96 ans. 
Elle a été enterrée à Plains, 
après un hommage national 
auquel a participé Joe Biden. 
Le visage émacié, Jimmy Car-
ter y était présent, pour l'une 
de ses rares apparitions pu-
bliques ces dernières années. 

 
 
Moqué pour ses 
indécisions à la 
Maison Blanche, 
la force de 
Jimmy Carter 
aura été de se  
réinventer après 
avoir quitté la 
capitale fédérale. 
A tel point que 
cet homme au 
large sourire 
communicatif 
sera souvent  
désigné, non 
sans ironie, 
comme  
"le meilleur  
ex-président"  
de l'histoire des 
Etats-Unis 

“Jimmy Carter souffle sa 100ème bougie 
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Les projets auxquels se sont 
attelées les Commissions perma-
nentes compétentes sont venti-
lées comme suit: 

Les projets relatifs à l’éduca-
tion pour tous : 

Il s’agit de deux projets pris 
en charge par la Commission 
permanente de l’éducation et de 
la formation pour tous et de l’ac-
cessibilité : 

1/ La discrimination positive 
en éducation dans les milieux ru-
raux et péri-urbains et dans les 
régions déficitaires. 

2/ Le droit à accéder à l’ensei-
gnement et à parachever la pé-
riode d’enseignement 
obligatoire. 

Les projets relatifs à la gou-
vernance du système d’éduca-
tion et de formation : 

Il s’agit de deux projets pris en 
charge par la Commission perma-
nente de la gouvernance du sys-
tème d’éducation et de formation : 

1/ L’édification de
la nouvelle école à
mi-parcours : rapport
d’étape et recommandations. 

2/ Le cadre référentiel de la 
qualité. 

Les projets relatifs au modèle 
pédagogique : 

Chacune des commissions 
suivante: la Commission perma-
nente des curricula, des pro-
grammes, des formations et des 
outils didactiques ; la Commis-
sion permanente des métiers de 
l’éducation, de la formation et de 
la gestion, la Commission per-
manente des services sociaux et 
culturels et de l’ouverture des 
établissements d’éducation et de 
formation sur leur environne-
ment, s’attelle à la réalisation, 
dans le cadre de son programme 
d’action, d’un ou de deux projets 
parmi la liste des six projets sui-
vants : 

1/ Elaboration d’un dispositif 
conceptuel et méthodologique 
destiné à interagir ultérieure-
ment avec le projet de cadre réfé-
rentiel des curricula. 

2/ Les métiers dans le sys-
tème national d’éducation et de 
formation. 

3/ Renforcement de la fonc-
tion culturelle de l’école maro-
caine. 

4/ Ouverture des établisse-
ments d’éducation et de forma-
tion sur leur environnement. 

5/ Renforcement de l’attracti-
vité de l’école marocaine. 

6/ Le droit à l’enseignement 
et le maintien de la continuité pé-
dagogique et de la qualité  des 
apprentissages dans des contexte 
de crises. 

 

Les projets relatifs à l’ensei-
gnement supérieur et à la re-
cherche scientifique : 

Il s’agit de trois projets pris en 
charge par la Commission per-
manente de la recherche scienti-
fique et technique et de 
l’innovation : 

1/ Structuration et organisa-
tion de l’enseignement supérieur 
et de la recherche scientifique. 

2/ Mécanismes et modalités 
de financement de la recherche 
scientifique. 

3/ Recherche scientifique et 
développement socioécono-
mique. 

Concernant la mission d’éva-
luation : 

 
L’Instance nationale d’évalua-

tion auprès du CSEFRS a réalisé 
diverses opérations d’évaluation 
comme suit : 

Premièrement : une évalua-
tion réalisée en 2023 à propos de 
la violence en milieu scolaire,   à 
l’issue de laquelle le rapport a es-
timé que la violence représente 
un fléau qui perdure en milieu 
scolaire malgré son interdiction 
officielle. De même, il a été relevé 
que le climat au sein de l’établis-
sement scolaire ne cesse de se dé-
grader au fur et à mesure que les 
élèves avancent dans les divers 
cycles d’enseignement, particu-
lièrement dans les établissements 
publics en milieu urbain, et plus 
spécifiquement parmi les élèves 
du cycle secondaire. 

Les résultats dudit rapport 
peuvent être exploités en vue de 
fournir un appui conceptuel 
pour l’élaboration de stratégies 
de lutte contre la violence, d’ap-
porter une assistance aux établis-
sements d’enseignement dans le 
développement de plans d’action 
efficients en la matière et de ren-
forcer la prise de conscience des 
équipes pédagogiques ainsi que 
des parents d’élèves envers l’im-
portance de la préservation d’un 
climat d’enseignement sécurisé 
et bienveillant à l’égard des ap-
prenants. 

Deuxièmement : des évalua-
tions entamées en 2023 et qui de-
vraient être parachevées en  2024. 
Elles concernent: 

 
1. L’égalité hommes-

femmes dans et à travers l’éduca-
tion, qui comprend : 

a) Le rapport thématique sur 
le thème de l’égalité hommes-
femmes dans et à travers l’éduca-
tion : il vise à contribuer à 
l’approfondissement du savoir à 
propos des réalités de la mise en 
œuvre du principe d’égalité entre 
les sexes au sein du système édu-

catif, toutes composantes confon-
dues. Il vise également à orienter 
la réflexion et l’action vers 
l’adoption d’une approche glo-
bale qui positionne le principe de 
l’égalité entre les sexes au cœur 
des objectifs et des finalités de 
l’éducation. 

b) L’atlas territorial de 
l’égalité hommes-femmes dans le 
système éducatif : il vise à repré-
senter, à travers des données pro-
vinciales et des cartes 
communales, les disparités entre 
les deux sexes dans le domaine 
de l’éducation et à suivre les va-
riations de ces disparités selon 
une dynamique de long terme. 

2. L’atlas territorial des in-
frastructures : il vise à faire le 
point sur l’état actuel des infra-
structures dédiées à l’enseigne-
ment scolaire, notamment à la 
suite du «séisme d’El Haouz» et 
à réaliser les cartes et les gra-
phiques représentatifs des dispa-
rités territoriales en matière 
d’infrastructures scolaires de 
base. 

3. L’orientation dans le sys-
tème d’éducation et de formation 
: cette évaluation a notamment 
pour objectifs : 

- la fourniture d’un cadre 
conceptuel et analytique pour 
l’orientation scolaire et en forma-
tion à la lumière d’un benchmark 
international ; 

- l’élaboration d’une approche 
méthodologique appropriée à 
l’évaluation ; 

- la conception d’un cadre ré-
férentiel standard pour l’orienta-
tion, afin de définir les domaines 
d’intervention éventuels ; 

- la proposition de pistes de 
réflexion pour consolider et ren-
forcer la réforme actuelle. 

Troisièmement : Des évalua-
tions pluriannuelles en cours. 
Elles concernent : 

 
1) Le programme national 

d’évaluation des acquis des 
élèves, dont c’est la quatrième 
édition (2008, 2016, 2019, 2025). Il 
est périodiquement mis en 
œuvre par l’INE, depuis 2008. 
Son objectif consiste à évaluer les 
performances des apprenants na-
tionaux en matière de compé-
tences, de savoirs et de capacités 
en vue d’améliorer la qualité des 
acquis et des apprentissages. 
L’édition 2025 de ce programme 
concerne les élèves de la sixième 
année du cycle primaire et ceux 
de la troisième année de l’ensei-
gnement secondaire collégial. 
Elle vise à évaluer les perfor-
mances de ces élèves en langues 
(arabe et français), en mathéma-
tiques et en sciences. 

2) L'enquête TALIS sur 
l’enseignement et les apprentis-
sages pour l’année 2024 : cette 
enquête, à laquelle le Maroc a 
adhéré en 2021, concerne l’ensei-
gnement préscolaire, primaire et 
secondaire collégial et s’étend sur 
cinq ans. Elle est à même de four-
nir les savoirs les plus récents à 
propos des pratiques d’enseigne-
ment adossées à la recherche, au 
niveau international, et de consti-
tuer un référentiel actualisé des 
savoirs autour du métier d’ensei-
gnant dans toutes ses dimen-
sions. 

Concernant l’année 2024, neuf 
autres projets d’évaluation ont été 
programmés. Ils portent  sur : 

1/ L’évaluation de l’enseigne-
ment préscolaire, en partenariat 
avec l’UNICEF. 

2/ L’évaluation du projet 
«Écoles pionnières ». 

3/ L’élaboration d’un référen-
tiel de la gouvernance des éta-
blissements d’enseignement. 

4/ L’évaluation d’une décen-
nie de la mise en œuvre de la Vi-
sion stratégique de la réforme          
2015-2030. 

5/ L’évaluation de la réforme 
de l’enseignement supérieur et 
de la recherche scientifique. 

6/ L’enquête nationale sur les 
ménages et l’éducation (évalua-
tion pluriannuelle). 

7/ L’évaluation de l’efficience 
financière du système d’éduca-
tion, de formation et d’enseigne-
ment supérieur. 

8/ Le cadre de performance 
pour le suivi de la mise en œuvre 
de la Vision stratégique – niveau                 
régional. 

9/ La plateforme de traite-
ment des données par les cher-
cheurs. 

 
Concernant la coordination, 

le partenariat et la coopération 
aux niveaux national    et   inter-
national : 

Le CSEFRS a signé dix 
conventions avec des institutions 
constitutionnelles, des départe-
ments et des organisations inter-
nationales agissant dans le 
secteur éducatif qui traduisent la 
volonté commune et la prise de 
conscience partagée de l’impor-
tance extrême de la coopération 
et du           partenariat. 

Par ailleurs, dans le cadre de 
la mise en œuvre des disposi-
tions de la convention-cadre de 
partenariat et de coopération 
conclue entre le CSEFRS et les 
départements concernés par les 
domaines de l’éducation, de la 
formation, de la recherche scien-
tifique et de la culture, en date du 
12 juillet 2023, il a été procédé à 
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la constitution du Comité de pilo-
tage7, conformément aux dispositions 
de ladite convention-cadre. Ce comité 
a tenu sa première réunion le 6 octo-
bre 2023, au siège du Conseil. L’ordre 
du jour de l’amorce de ses travaux a 
concerné l’élaboration         des méca-
nismes de suivi de la mise en œuvre 
des réformes, les bases de données 
statistiques, les programmes d’éva-
luation, les activités visant la mobili-
sation des acteurs, les mesures 
destinées à assurer la satisfaction des 
engagements inscrits dans la conven-
tion-cadre, ainsi que les mécanismes 
de suivi de la suite réservée aux avis 
et rapports produits par le CSEFRS. 

Quant aux conventions conclues, 
en 2023, avec des partenaires interna-
tionaux, elles ont notamment donné 
lieu à : 

- la publication du rapport sur le 
thème de « L’évaluation de la violence 
en milieu scolaire »,  en partenariat 
avec l’UNICEF (juillet 2023) ; 

- l’organisation d’un colloque in-
ternational sur le thème de «La vio-
lence en milieu scolaire : 
connaissances, politiques et pratiques 
» (novembre 2023). 

De même, le CSEFRS a pris part à 
des conférences et des colloques qui 
ont permis l’échange   des réflexions 
et le partage des expériences au sujet 
de problématiques objet d’un intérêt 
commun. Il s’agit notamment des ren-
contres suivantes : Séminaire du Ré-
seau européen des conseils de 
l’éducation (EUNEC) ; Conférence 
des ministres de l’Education des pays 
et gouvernements francophones 
(CONFEMEN) ; Séminaire annuel du 
Réseau FLIP spécialisé en évaluation 
éducative. 

Par ailleurs, le CSEFRS compte 
poursuivre, en 2024, ses efforts en vue 
de consolider l’action commune avec 
les départements représentés au sein 

du comité de pilotage. Il compte éga-
lement œuvrer pour s’ouvrir davan-
tage sur des institutions 
internationales, par des actions telles 
que : 

- l’organisation de l’Assemblée gé-
nérale et du séminaire annuels du Ré-
seau européen des conseils de 
l’éducation (EUNEC), mai 2024 ; 

- la participation aux assises an-
nuelles du Réseau des institutions spé-
cialisées en évaluation « FLIP », juin 
2024 ; 

- l’initiation d’une rencontre visant 
à constituer un réseau africain des 
conseils supérieurs de l’éducation et 
institutions similaires ; 

- l’organisation d’une réunion de 
haut niveau des présidents des 
conseils éducatifs arabes, en coordi-
nation avec l’ALECSO ; 

- le lancement du programme 
d’action conjointe avec l’UNESCO, 
dans le cadre de la convention signée 
en décembre 2023 ; 

- l’organisation d’un atelier de tra-
vail en coordination avec l’Agence na-
tionale de lutte contre 
l’analphabétisme, sur le thème de 
«L’Institut de formation sur les mé-
tiers de la lutte contre l’analphabé-
tisme- IFMA» ; 

- l’organisation ou la participation 
aux rencontres scientifiques des ré-
seaux auxquels a adhéré le CSEFRS ; 

- l’organisation d’une visite de tra-
vail au Haut Conseil de l’éducation 
de Mauritanie, etc. 

Concernant les activités scienti-
fiques et de communication : 

 
Le CSEFRS a pris part de façon 

particulièrement active au Salon in-
ternational de l’édition et du livre, du 
1er au 11 juin 2023, à Rabat, avec un 
riche programme scientifique. De 
même, il a organisé deux colloques in-
ternationaux; le premier sur le thème 

de «La violence en milieu scolaire : les 
connaissances, les politiques et les 
pratiques», en partenariat avec l’UNI-
CEF, les 1er et 2 novembre 2023 ; et le 
second sur le thème de «L’intelligence 
artificielle : un levier pour la transfor-
mation du secteur de l’éducation, de 
la formation et de la recherche scien-
tifique », les 12 et 13 décembre 2023. 
Il a, par ailleurs, organisé une journée 
d’étude sur le thème : «Le système 
d’orientation scolaire et profession-
nelle et du conseil universitaire », 
mercredi 17 mai 2023 et une rencontre 
de communication autour des avis re-
latifs aux textes juridiques soumis au 
Conseil sur saisine du chef du gou-
vernement. 

Dans son ultime partie, le présent 
rapport comprend un bilan des acti-
vités du Conseil en 2023 et des pers-
pectives de son action, en se focalisant 
sur la dimension stratégique de cette 
action  et sur l’accompagnement vigi-
lant de la mise en œuvre de la ré-
forme. Il en a conclu ainsi qu’un 
certain nombre de grands défis et 
d’enjeux essentiels appellent encore 
davantage d’attention et un traite-
ment plus global. 

Ainsi, il est impératif de maintenir 
le cap et de consolider les efforts en-
gagés, en accordant une attention par-
ticulière à l’amélioration de la qualité 
dans l’action et la production et en 
veillant au respect des échéances et 
des délais fixés pour les chantiers ins-
crits dans la stratégie du Conseil. Les 
problématiques qui n’ont pas été suf-
fisamment examinées devront par ail-
leurs faire l’objet d’une étude 
approfondie. En cela, le Conseil fait 
l’objet de fortes attentes quant à la 
réalisation des objectifs de la réforme, 
d’autant plus pressantes que les pro-
cessus de mise en œuvre de la Vision 
stratégique et de la loi-cadre sont par-
fois empreints d’une certaine lenteur. 

Profondément conscient de l’im-
portance des attentes sociétales à 
l’égard de l’école marocaine, dans un 
contexte particulièrement délicat où 
le capital humain constitue le facteur 
déterminant pour la réalisation du 
développement escompté, le CSEFRS 
est appelé à redoubler d’efforts pour 
exercer pleinement ses missions 
constitutionnelles et contribuer ainsi 
à la promotion de l’école marocaine. 
Cette contribution se traduit par 
l’émission de ses avis au sujet des po-
litiques publiques et des probléma-
tiques nationales relatives aux 
secteurs de l’éducation, de la forma-
tion et de la recherche scientifique, et 
par l’évaluation des politiques et des 
programmes publics pertinents, tout 
en se conformant aux Hautes Direc-
tives Royales en matière d’accompa-
gnement par le CSEFRS de la réforme, 
en coordination avec les départe-
ments gouvernementaux en charge 
du secteur et des institutions concer-
nées. 

Le CSEFRS, tout en valorisant l’en-
semble des chantiers de réforme réa-
lisés, souligne que la promptitude 
dans la mise en œuvre des disposi-
tions de la loi-cadre et leur traduction 
sur le terrain sont le principal gage 
pour l’inscription de la réforme dans 
la durée. Cette réforme se doit impé-
rativement d’être empreinte des prin-
cipes de la globalité, de la 
complémentarité, de l’homogénéité, 
de la convergence, de la clarté et de 
l’efficience. 

 
 
7. Cette commission comprend, outre le pré-

sident du CSEFRS, le ministre des Habous et des Af-
faires islamiques, le ministre de l’Education 
nationale, de l’Enseignement préscolaire et du Sport, 
le ministre de l’Inclusion économique, des PME, du 
Travail et des Compétences, le ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche scientifique et 
de l’Innovation, et le ministre de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication. 
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Les prévisions de croissance de 
l’économie marocaine se succè-
dent mais ne se ressemblent 

pas. Comme chaque année, semaine 
après semaine, mois après mois, les 
institutions financières nationales et 
internationales se relaient pour livrer 
leurs pronostics de l’année en cours 
et à venir. Les unes prédisent un ra-
lentissement de l’économie nationale 
pendant que d’autres s’attendent à 
une légère amélioration. Tour d’hori-
zon des anticipations. 

S’il est encore très tôt pour se fier 
à l’une de ces prévisions, une chose 
est cependant certaine : ces anticipa-
tions restent largement dépendantes 
de l’évolution de l’inflation et de la 
sécheresse dont on sait qu’elles peu-
vent à tout moment changer le cours 
des pronostics. En revanche, toutes 
semblent s’accorder sur le fait que 
l’année 2025 sera meilleure que 2024.  

BERD. La dernière anticipation en 

date a été relevée par la Banque euro-
péenne pour la reconstruction et le 
développement (BERD). L'institution 
basée à Londres  annonce que la 
croissance de l'économie marocaine 
devrait s'établir à 2,9% en 2024, grâce 
notamment au redressement des ex-
portations et de la demande inté-
rieure dans les secteurs 
manufacturier et touristique. 

Tel est le principal enseignement 
du dernier rapport sur les perspec-
tives économiques régionales de cette 
institution, relevant la baisse conti-
nue de l'inflation qui a atteint 1,3% en 
juillet 2024, suite au recul des prix des 
denrées alimentaires et de l'énergie. 

BAM. Cette prévision est légère-
ment inférieure par rapport l'antici-
pation de Bank Al Maghrib (BAM) 
qui table sur un ralentissement de la 
croissance économique à 2,8% cette 
année, après une accélération à 3,4% 
en 2023, avant de rebondir à 4,4% en 

2025. 
«Cette prévision recouvre une 

contraction de 6,9% de la valeur ajou-
tée agricole en 2024, puis une pro-
gression de 8,6% en 2025, sous 
l’hypothèse d’une production céréa-
lière moyenne de 55 millions de quin-
taux », a expliqué la Banque centrale 
à l'issue de la troisième réunion tri-
mestrielle de son Conseil au titre de 
l'année 2024.  

D’après l’institution publique, la 
croissance non agricole devrait conti-
nuer à s’améliorer, passant de 3,6% en 
2023 à 3,9% en 2024 et en 2025. Une 
performance liée principalement aux 
industries manufacturières et extrac-
tives ainsi qu’aux activités en relation 
avec le tourisme. 

Alors qu’elle évolue à des niveaux 
modérés depuis le début de l’année, 
reflétant essentiellement la baisse des 
prix des produits alimentaires à prix 
volatils et le ralentissement de sa 

composante sous-jacente, l’inflation 
globale devrait décélérer de 6,1% en 
2023 à 1,3% cette année avant de s’ac-
célérer à 2,5% en 2025.  

Comme l’a expliqué le Conseil de 
BAM, cette projection tient compte « 
notamment des changements annon-
cés concernant les subventions des 
prix des produits de base, et sous 
l’hypothèse d’une variation limitée à 
moyen terme des prix des produits 
alimentaires à prix volatils». 

HCP. Le Produit intérieur brut de-
vrait afficher une croissance de 3% en 
2024 au lieu de 3,4% en 2023, avait in-
diqué deux mois plus tôt le Haut-
commissariat au plan (HCP). 

Tirant profit d’une consolidation 
des activités non agricoles et d’une 
reprise du secteur agricole sur la base 
d’un scénario moyen inférieur pour 
la production céréalière durant la 
campagne agricole 2024/2025, l’éco-
nomie nationale devrait poursuivre 

Projections de croissance de l’économie nationale  

Le ballet des pronostics des différentes  
institutions financières se poursuit de plus belle 
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son amélioration en 2025.  
Dans sa note sur le Budget écono-

mique 2025 publiée en juillet dernier,  
l’institution précise que « ces perspec-
tives prennent en compte les ten-
dances internationales, notamment la 
quasi-stabilisation des prix des ma-
tières premières et l'accroissement de 
la demande mondiale adressée au 
Maroc, prévue à 3% en 2025 après 
1,5% estimé en 2024 ». Et d’ajouter 
que ces prévisions considèrent égale-
ment la reconduction de la politique 
budgétaire en vigueur durant l’année 
2024. 

FMI. Dans la même période, le 
Fonds monétaire international (FMI) 
annonçait pour sa part que la crois-
sance devrait s’établir à 3,1% cette 
année et 3,3% en 2025. 

D’après les projections de l’institu-
tion financière internationale, l’infla-
tion devrait osciller autour de 2,2% en 
2024 et 2,5% l'année d'après, tandis 
que le taux de chômage atteindrait 
12% au terme de l’année 2024 avant 
de baisser légèrement à 11,5% en 2025. 

BM. Bien que faisant preuve de ré-
silience, l'économie marocaine verrait 
sa croissance ralentir à 2,9% en 2024, 
en raison d'un secteur agricole faible, 
mais le PIB non agricole devrait rester 
stable, selon le dernier rapport écono-
mique de la Banque mondiale pour le 
pays publié au cours du même mois 
de juillet. 

En dépit des vents économiques 
mondiaux contraires, une poussée in-
flationniste et le tremblement de terre 
d'Al Haouz, l’institution de Bretton 
Woods a noté une progression de 
l'économie marocaine de 3,4% au titre 
de l’année 2023. 

Selon les explications de la Banque 
mondiale, «les principaux moteurs de 
cette accélération ont été la reprise du 
secteur touristique, les niches manu-
facturières orientées vers l’exporta-
tion, notamment dans les secteurs 
automobile et aéronautique, ainsi que 
le redémarrage de la consommation 
privée». 

Cependant, la croissance écono-
mique du pays devrait ralentir à 2,9% 
en raison d’une mauvaise campagne 
agricole, quand bien même le PIB non 
agricole devrait rester stable, a-t-elle 
prévenu. 

BAD. Sous l’effet d’une hausse des 
investissements, « la croissance du 
PIB devrait modérément augmenter 
pour atteindre 3,5% en 2024 et se ren-
forcer pour atteindre 3,8% en 2025 », 
selon les projections de la Banque afri-
caine de développement (BAD).  

Dans son rapport sur les perspec-
tives économiques en Afrique en 
2024, publié en mai de cette année, la 
banque africaine annonce que «l’infla-
tion devrait diminuer légèrement 
pour atteindre 4,1% en 2024 et 3,8% en 
2025, en raison de la baisse des cours 
mondiaux des denrées alimentaires». 
Tout comme le déficit budgétaire 
pourrait diminuer progressivement 
pour atteindre 4,4% du PIB en 2024 et 

4,2 % en 2025, grâce à la reprise éco-
nomique et à la baisse des subven-
tions sur les prix du butane».  

MEF. L’autre institution nationale 
et non des moindres à avoir rendu pu-
bliques ses prévisions, le ministère de 
l’Economie et des Finances qui s’at-
tend à un taux de croissance de l’éco-
nomie marocaine à 3,3% au terme de 
l’année 2024. 

Selon les projections de ce dépar-
tement, dirigé par Mme Nadia Fettah, 
la croissance économique nationale 
devrait s'améliorer à 4,6% en 2025. 
S’exprimant lors d'une réunion 
conjointe des Commissions des fi-
nances des deux Chambres du Parle-
ment en juillet dernier, la ministre 
s‘est voulue prudente expliquant que 
«ces prévisions sont susceptibles 
d'être révisées en cas de détérioration 
des perspectives de croissance mon-
diale, notamment en Europe, en rai-

son des répercussions des tensions 
géopolitiques, ou en cas d'une nou-
velle année de sécheresse avec une ré-
colte agricole inférieure à la moyenne 
», ainsi que l’a rapporté la MAP. 

Selon elle, l'inflation devrait reve-
nir à des niveaux conformes à l'objec-
tif de stabilité des prix, avec une 
moyenne de 1% au premier semestre 
de 2024, contre 7,9% durant la même 
période en 2023, en raison du repli si-
gnificatif des prix des produits ali-
mentaires. 

OCDE. Portée par la vigueur de 
l’investissement et des exportations, 
la croissance du PIB devrait atteindre 
3,5% au terme de l’année 2024, pré-
voit pour sa part l'Organisation de 
coopération et de développement éco-
nomiques (OCDE). 

Dans une note publiée en septem-
bre dernier, l’organisation intergou-
vernementale d'études économiques 

fait un constat: la hausse des prix des 
produits alimentaires a diminué et 
l’inflation devrait redescendre à 2,3% 
en 2024.  

Selon l’institution, «le Maroc peut 
accélérer encore les gains de produc-
tivité grâce à des réformes structu-
relles s’appuyant sur les initiatives 
déjà prises par les pouvoirs publics».  

CMC. Dans son rapport annuel 
«Emploi : Le grand défi de la décen-
nie» (N°59), le Centre marocain de 
conjoncture (CMC) annonce, de son 
côté des perspectives économiques 
prometteuses pour 2024. 

«L'éclaircie se confirme et s'ins-
talle», fait remarquer l’Observatoire 
privé dans ce document, publié en 
juillet dernier dans le cadre de la série 
«Maroc Perspectives». Pour le Centre, 
les indices précurseurs de conjoncture 
disponibles et les appréciations décla-
rées des opérateurs laissent présager 
une croissance en volume du PIB de 
l'ordre de 3,8%.  

Mieux, pour l’année prochaine, le 
scénario exploratoire établi par le 
CMC prévoit une forte croissance 
pour l’économie marocaine de l’ordre 
de 5,4%, apprend-on. 

Mais pour le Centre, ces anticipa-
tions appellent deux questions. La 
première: ayant été élaborées dans un 
environnement entouré d’incerti-
tudes, ces anticipations de croissance 
seraient-elles chahutées par des fac-
teurs imprévisibles en dehors de la 
sphère économique? 

La seconde: ces prévisions augu-
rent-elles d’une véritable reprise qui 
se prépare ou constituent-elles un 
simple nivelage de croissance pour re-
trouver les capacités productives 
d’avant  crises? 

Alain Bouithy
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La première édition du Fes-
tival du film arabe de Lis-
bonne s'est ouverte, mardi 

soir, avec la participation du 
Maroc. Le Royaume est représenté 
à cet évènement, qui se poursuit 
jusqu'au 5 octobre, par "Everybody 
loves Touda" du réalisateur Nabil 
Ayouch et "Les meutes" de Kamal 
Lazraq. 

La cérémonie d'ouverture, qui 
s'est déroulée en présence de l'am-
bassadeur du Maroc au Portugal, 
Othman Bahnini, et de nombreuses 
personnalités du monde de la poli-
tique, de la diplomatie, de la cul-
ture et des médias, a été marquée 
par la projection du film marocain 
"Everybody loves Touda", qui a été 
sélectionné pour représenter le 
Maroc aux Academy Awards 2025 
dans la catégorie "Meilleur film 
étranger". 

Le film raconte l'histoire de 
Touda, une jeune femme qui aspire 
à devenir Cheikha et qui chante des 
chansons de résistance, d'amour et 
de libération. Le film transporte les 
spectateurs dans un voyage émo-
tionnel qui met en lumière l'histoire 
captivante d'une jeune femme dont 
le destin est bouleversé par une 
série d'événements inattendus. 

'’Cette manifestation cinémato-
graphique, dédiée à la célébration 
du cinéma arabe contemporain, 
vise à promouvoir le dialogue et les 
liens culturels entre le Portugal et 
le monde arabe, à travers une va-
riété d'œuvres cinématographiques 
qui reflètent la richesse culturelle, 
sociale et politique du monde 
arabe’’, a indiqué la codirectrice du 
Festival du film arabe, Sawsan 
Khalifa. 

Le festival offre au public por-
tugais la possibilité d'en apprendre 

davantage sur la culture arabe, de 
regarder des films primés et de 
participer à des discussions avec 
des réalisateurs et des experts dans 
ce domaine, a-t-elle relevé dans 

une déclaration à la MAP. 
De son côté, M. Bahnini a souli-

gné, lors de la cérémonie d'ouver-
ture, que "le festival ne se contente 
pas de célébrer le cinéma arabe, 

mais met aussi en lumière la diver-
sité et la richesse de nos cultures". 

Le cinéma arabe, riche et diver-
sifié, reflète les réalités culturelles, 
sociales et politiques des pays 
arabes, a-t-il poursuivi, notant qu’il 
a acquis une reconnaissance inter-
nationale ces dernières années, 
grâce à des films traitant d'un large 
éventail de sujets, allant de l'iden-
tité à la lutte et la coexistence, en 
passant par la vie quotidienne. 

Avec ses histoires authentiques 
et réalistes et sa description poi-
gnante de la société, le cinéma ma-
rocain, en particulier, a réussi à 
remporter des prix majeurs et à se 
distinguer dans de nombreux fo-
rums et événements arabes et inter-
nationaux, et a été en mesure de 
rivaliser avec des œuvres interna-
tionales pour des titres importants, 
s'est félicité le diplomate. 

Des films tels que "Everybody 
loves Touda" et "Les meutes" reflè-
tent cette dynamique, abordant les 
questions d'identité, de liberté et de 
solidarité avec une précision méti-
culeuse, a-t-il ajouté, notant que le 
cinéma marocain "n'incarne pas 
seulement les questions de notre 
société, mais contribue également à 
façonner notre imaginaire collec-
tif". 

Le festival consacre également 
un espace au cinéma palestinien, 
avec le documentaire "Bye Bye Ti-
berias" de Lina Soualem et "Wajib" 
d'Annemarie Jacir. 

Outre les deux films marocains, 
le festival a programmé six autres 
longs métrages de nombreux pays 
arabes.
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Le site de vente de billets en ligne "bil-
letteries.ma" a annoncé, lundi, la 

tenue du spectacle "Le plus grand ma-
riage du monde", le 7 décembre pro-
chain au complexe sportif Mohammed 
V à Casablanca. 

Cet événement d’envergure interna-
tionale et unique en son genre offrira au 
public une immersion totale dans la ri-
chesse des traditions marocaines à tra-
vers une célébration grandiose des 
cérémonies nuptiales, indique le site de 
vente de billets en ligne dans un com-
muniqué. 

Ce spectacle propose de revisiter les 
moments emblématiques d’un mariage 
purement marocain, depuis la cérémo-

nie du henné jusqu’aux tenues tradi-
tionnelles aux mille couleurs et la mu-
sique chaâbi envoûtante, ajoute-t-on de 
même source. 

Le public, réparti symboliquement 
en "famille de la mariée" et "famille du 
marié", participera activement à cette 
soirée inoubliable, prenant part aux dé-
cisions clés du mariage, précise le com-
muniqué, indiquant que le montant de 
la dote, les cadeaux de mariages, le 
choix de l’orchestre..., seront décidés 
par le public. 

Une célébration des traditions ma-
rocaines 

"Le plus grand mariage du monde" 
est une véritable immersion dans les 

traditions marocaines. À travers des 
performances de haute qualité, le pu-
blic revivra les étapes incontournables 
du mariage marocain, avec la présence 
des célèbres "neggafates" ainsi que des 
moments musicaux animés par des ar-
tistes de renom. 

Cette manifestation culturelle se 
veut aussi un hommage à la diversité 
culturelle marocaine, révélant les spéci-
ficités des différentes régions du 
Royaume et présenté par le très talen-
tueux Rabie El Kati. 

Une expérience immersive  
et participative 
L’audience ne sera pas qu’un simple 

spectateur, mais un véritable acteur de 

l’événement. Chaque invité portera des 
tenues traditionnelles marocaines, ajou-
tant une touche d’authenticité à cette 
célébration. Les femmes porteront des 
caftans somptueux et les hommes des 
djellabas élégantes, créant un tableau 
vivant des traditions marocaines. 

billetteries.ma est une plateforme 
marocaine de vente de billets en ligne, 
spécialisée dans la gestion d'événe-
ments culturels, sportifs, et artistiques. 
Grâce à des technologies avancées, ce 
site propose à ses utilisateurs une expé-
rience fluide, allant de la sélection des 
places à l'achat en ligne, avec des op-
tions de paiement variées et adaptées 
aux besoins locaux. 

"Le plus grand mariage du monde", un spectacle  
célébrant les traditions marocaines  à Casablanca

Ouverture du 1er Festival du film arabe de Lisbonne  
Projection d’"Everybody loves Touda"
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Le Centre de la mémoire commune 
pour la démocratie et la paix a décidé 

de décerner son Prix annuel "Mémoire 
pour la démocratie et la paix" au photo-
graphe brésilien  de renommée internatio-
nale Sebastião Salgado, à Lilia Wanick et à 
leur institut Terra pour leur rôle dans la 
sensibilisation, à travers la pratique quoti-
dienne, l'art et surtout la photographie, sur 
les dangers auxquels notre planète est ex-
posée et leur impact sur l'avenir de l'hu-
manité, a fait savoir un communiqué de 
presse parvenu à Libé. 

Selon la même source, ce prix a égale-
ment été décerné cette année à la Coalition 
marocaine pour la justice climatique qui 
regroupe plus de deux cents organisations 
de la société civile dont le rôle est de sen-
sibiliser sur le changement climatique et 
militer pour une justice climatique au ser-
vice de la démocratie et de la justice so-
ciale.   

« Tout en considérant le prix comme 
une valeur ajoutée et un acquis important 
car il promeut la culture de la coexistence 
entre les peuples, les cultures et les indivi-
dus, renforce la défense des causes justes 
des peuples et des nations, et encourage 
les pratiques positives qui contribuent à la 
préservation de la dignité humaine, le 
Centre félicite l’institut brésilien Terra, Se-

bastião Salgado et Mme Lilia Wanick », lit-
on dans le communiqué de presse du 
Centre de la mémoire commune pour la 
démocratie et la paix, présidé par Abdess-
lam Bouteyeb. 

Il félicite également « la Coalition ma-
rocaine pour la justice climatique et toutes 
ses composantes dont les positions et les 

pratiques sont conformes à la philosophie 
du Prix et aux objectifs du Centre au nom 
duquel il est décerné », tout en saluant 
l'engagement de toutes les personnes, les 
institutions officielles, les fondations, les 
associations de la société civile, etc. qui dé-
fendent un environnement sain, les va-
leurs d'égalité, de solidarité, de fraternité 

et les causes justes des peuples. 
Ce prix sera remis aux lauréats mardi 

5 novembre 2024, à l'occasion de la céré-
monie d'ouverture de la 13e édition du 
Festival international de cinéma et mé-
moire commune à Nador, en présence de 
personnalités nationales et internationales 
de divers horizons. 

Il y a lieu de rappeler que le Prix inter-
national "Mémoire pour la démocratie et 
la paix" a été décerné au leader syndical 
tunisien Houcine Abassi en 2016 (prix 
Nobel de la paix 2016); à la Fondation des 
Trois Cultures du Maroc et d'Espagne 
(2017); à l'ancien Premier ministre espa-
gnol José Luis Rodríguez Zapatero à feue 
Aïcha Al Khattabi, fille du leader Moha-
med Ben Abdelkrim Al Khattabi (2018); à 
l'ancien président colombien José Manuel 
Santos (prix Nobel de la paix en 2018) en 
2019; à la femme politique française d'ori-
gine marocaine Najat Vallaud-Belkacem 
(2021); à l'ancien ministre péruvien des Af-
faires étrangères Miguel Angel Rodriguez 
Macay et au médecin et homme politique 
marocain Mohamed Cheikh Biadillah 
(2023). 

H.T

Les noms des lauréats du Prix annuel "Mémoire 
pour la démocratie et la paix" dévoilés 

Un an après le séisme d’Al Haouz, le 
médecin et artiste peintre Abdel-

krim Bennis a mis en avant, à travers son 
exposition "Pour ne pas oublier", l’élan 
de solidarité inédit des Marocains suite 
à cette épreuve. 

Organisée du 1er au 20 octobre à la 
galerie Mohammad El Fassi de Rabat à 
l'initiative de l’Association Ribat Al-
Fath pour le développement durable, 
cette exposition, dont le vernissage a eu 
lieu mardi, retrace la chronologie des 
événements liés au séisme d’Al Haouz 
avec une touche de sensibilité et d’hu-
manisme. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Bennis qui ne lésine pas sur les tech-
niques artistiques, les perspectives et 
l’ombre/lumière pour transmettre ses 
messages, a affirmé avoir été très af-
fligé par les victimes, les dégâts et le 
malheur causés par le séisme. 

L'artiste autodidacte a souligné que 
ce drame l’a poussé à utiliser la pein-
ture afin de mettre en avant "l’extraor-
dinaire élan de solidarité" dont ont fait 
preuve l'ensemble des Marocains. 

A travers ses tableaux, l’artiste pein-
tre met en lumière les effets de cette tra-
gédie (panique des premières secondes 
de cet événement, première nuit passée 
dehors, destruction en montagne et en 
milieu urbain), la solidarité que cela a 

générée (premiers refuges, premiers se-
cours, efforts des sauveteurs, collecte et 
acheminement des aides, tentes de re-
fuge et écoles sous les tentes, une ac-
tion de Ribat Al-Fath), outre 
l’apparition de sources d’eau, les initia-
tives de reconstruction, sans oublier 
d’autres représentations abstraites de 
l’artiste. 

Reflétant les valeurs de solidarité et 
d’altruisme du peuple marocain, "Pour 
ne pas oublier" est le fruit d’un travail 
de plusieurs mois qui porte bien son 
nom, puisqu’elle arrive à ancrer, à la 
fois sur les tableaux et dans les mé-
moires, un événement des plus drama-
tiques de l’Histoire du Maroc, tout en 
y incorporant une touche d’espoir. 

Cet artiste autodidacte utilise une 
approche quasi-chirurgicale pour véhi-
culer de fortes émotions à partir de sa 
palette de couleurs. 

"Nous sommes très heureux de pré-
senter l’exposition d’un artiste qui est 
à l’origine un médecin de formation", 
s’est réjoui Abdelkrim Bennani, prési-
dent de l’Association Ribat Al-Fath 
pour le développement durable. 

"Tout le monde sait qu’un médecin 
guérit les douleurs, mais le médecin 
qui expose aujourd’hui exprime, avec 
son pinceau, sa solidarité avec les vic-
times du séisme d’Al Haouz, présen-

tant une série de tableaux qui rappel-
lent cet événement dramatique", a-t-il 
ajouté, saisissant cette occasion pour 
mettre en avant les efforts de recons-
truction portés par Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI. 

Dès l’âge de 15 ans, Abdelkrim Ben-
nis a participé à une exposition 
d’élèves de son lycée à Oujda, sur inci-
tation de leur professeure de dessin. 
Ses deux tableaux, reproduction de 
paysages de cartes postales, en 
gouaches sur papier, ont été vendus. 

Après le début de ses études en mé-
decine à Rabat, il a très peu peint et 
dessiné, reprenant progressivement de-
puis 1997 et surtout 2010, période du-
rant laquelle il réalise quelques 
dizaines de tableaux sur toile, plus ra-
rement sur papier cartonné, à la pein-
ture à l’huile ou l’acrylique, sur 
différents thèmes qualifiés d’engagés 
par certains de ses amis (migrants, ma-
nifestants, naufragés, femmes por-
teuses de marchandises, dégâts et 
malheurs de la guerre…) ainsi que de 
petites séries sur différents thèmes tels 
que la dichotomie de l’être et différents 
personnages. 

En tant qu'autodidacte, Abdelkrim 
Bennis a forgé sa propre expérience et 
a trouvé ses propres techniques par la 
pratique en s’aidant au début par 

quelques ouvrages de dessins et de 
peinture et en cherchant, quand il en 
ressent le besoin, sur internet. Plus ré-
cemment, il a réalisé une série de ta-
bleaux sur le thème de créations 
printanières représentant de manière 
mi-abstraite les paysages de la route de 
Tétouan, participant également à un 
certain nombre d’expositions collec-
tives organisées par l’Association "Ib-
daat Fannia" (créations artistiques) et 
par l’Association marocaine des méde-
cins artistes. 

"Pour ne pas oublier", une exposition d’Abdelkrim Bennis sur l'élan 
de solidarité inédit des Marocains suite au séisme d'Al Haouz
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14 LIBÉRATION JEUDI 3 OCTOBRE 2024

Sur le tas de paille, Gervaise, tout ha-
billée, se tenait en chien de fusil, les pattes 
ramenées sous sa guenille de jupon, pour 
avoir plus chaud. Et, pelotonnée, les yeux 
grands ouverts, elle remuait des idées pas 
drôles, ce jour-là. Ah ! non, sacré mâtin ! 
on ne pouvait continuer ainsi à vivre sans 
manger ! Elle ne sentait plus sa faim; seu-
lement, elle avait un plomb dans l’esto-
mac, tandis que son crâne lui semblait 
vide. Bien sûr, ce n’était pas aux quatre 
coins de la turne qu’elle trouvait des su-
jets de gaieté ! Un vrai chenil, mainte-
nant, où les levrettes qui portent des 
paletots, dans les rues, ne seraient pas de-
meurées en peinture. Ses yeux pâles re-
gardaient les murailles nues. Depuis 
longtemps ma tante avait tout pris. 

Il restait la commode, la table et une 
chaise; encore le marbre et les tiroirs de la 
commode s’étaient-ils évaporés par le 
même chemin que le bois de lit. Un in-
cendie n’aurait pas mieux nettoyé ça, les 
petits bibelots avaient fondu, à commen-
cer par la toquante, une montre de douze 
francs, jusqu’aux photographies de la fa-
mille, dont une marchande lui avait 
acheté les cadres; une marchande bien 
complaisante, chez laquelle elle portait 
une casserole, un fer à repasser, un 
peigne, et qui lui allongeait cinq sous, 
trois sous, deux sous, selon l’objet, de 
quoi remonter avec un morceau de pain. 
A présent, il ne restait plus qu’une vieille 
paire de mouchettes cassée, dont la mar-
chande lui refusait un sou. 

Oh ! si elle avait su à qui vendre les 
ordures, la poussière et la crasse, elle au-
rait vite ouvert boutique, car la chambre 
était d’une jolie saleté ! Elle n’apercevait 
que des toiles d’araignée, dans les coins, 
et les toiles d’araignée sont peut-être 
bonnes pour les coupures, mais il n’y a 
pas encore de négociant qui les achète. 
Alors la tête tournée, lâchant l’espoir de 
faire du commerce, elle se recroquevillait 
davantage sur sa paillasse, elle préférait re-
garder par la fenêtre le ciel chargé de 
neige, un jour triste qui lui glaçait la 
moelle des os. 

Que d’embêtements ! A quoi bon se 
mettre dans tous ses états et se turlupiner 
la cervelle ? Si elle avait pu pioncer au 
moins ! Mais sa pétaudière de cambuse 
lui trottait par la tête. M. Marescot, le 
propriétaire, était venu lui-même, la 
veille, leur dire qu’il les expulserait, s’ils 
n’avaient pas payé les deux termes arriérés 
dans les huit jours. Eh bien ! il les expul-
serait, ils ne seraient certainement pas 
plus mal sur le pavé ! Voyez-vous ce sa-
gouin avec son pardessus et ses gants de 
laine, qui montait leur parler des termes, 
comme s’ils avaient eu un boursicot 
caché quelque part ! Nom d’un chien ! 
au lieu de se serrer le gaviot, elle aurait 
commencé par se coller quelque chose 
dans les badigoinces!  

Vrai, elle le trouvait trop rossard, cet 
entripaillé, elle l’avait où vous savez, et 
profondément encore ! C’était comme sa 
bête brute de Coupeau, qui ne pouvait 
plus rentrer sans lui tomber sur le casa-
quin : elle le mettait dans le même en-
droit que le propriétaire. A cette heure, 
son endroit devait être bigrement large, 
car elle y envoyait tout le monde, tant elle 
aurait voulu se débarrasser du monde et 

de la vie. Elle devenait un vrai grenier à 
coups de poing. Coupeau avait un gour-
din qu’il appelait son éventail à bour-
rique; et il éventait la bourgeoise, fallait 
voir ! des suées abominables, dont elle 
sortait en nage. Elle, pas trop bonne non 
plus, mordait et griffait. Alors, on se tré-
pignait dans la chambre vide, des pei-
gnées à se faire passer le goût du pain. 
Mais elle finissait par se ficher des dége-
lées comme du reste. Coupeau pouvait 
faire la Saint-Lundi des semaines entières, 
tirer des bordées qui duraient des mois, 
rentrer fou de boisson et vouloir la régui-
ser, elle s’était habituée, elle le trouvait 
tannant, pas davantage. Et c’était ces 
jours-là, qu’elle l’avait dans le derrière. 
Oui, dans le derrière, son cochon 
d’homme! dans le derrière, les Lorilleux, 
les Boche et les Poisson ! dans le derrière, 
le quartier qui la méprisait ! Tout Paris y 
entrait, et elle l’y enfonçait d’une tape, 
avec un geste de suprême indifférence, 
heureuse et vengée pourtant de le fourrer 
là. 

Par malheur, si l’on s’accoutume à 
tout, on n’a pas encore pu prendre l’ha-
bitude de ne point manger. C’était uni-
quement là ce qui défrisait Gervaise. Elle 
se moquait d’être la dernière des der-
nières, au fin fond du ruisseau, et de voir 
les gens s’essuyer, quand elle passait près 
d’eux. Les mauvaises manières ne la gê-
naient plus, tandis que la faim lui tordait 
toujours les boyaux. Oh ! elle avait dit 
adieu aux petits plats, elle était descendue 
à dévorer tout ce qu’elle trouvait. 

Les jours de noce, maintenant, elle 

achetait chez le boucher des déchets de 
viande à quatre sous la livre, las de traîner 
et de noircir dans une assiette; et elle met-
tait ça avec une potée de pommes de 
terre, qu’elle touillait au fond d’un poê-
lon. Ou bien elle fricassait un cœur de 
bœuf, un rata dont elle se léchait les lè-
vres. D’autres fois, quand elle avait du 
vin, elle se payait une trempette, une 
vraie soupe de perroquet. Les deux sous 
de fromage d’Italie, les boisseaux de 
pommes blanches, les quarts de haricots 
secs cuits dans leur jus, étaient encore des 
régals qu’elle ne pouvait plus se donner 
souvent. 

Elle tombait aux arlequins, dans les 
gargots borgnes, où, pour un sou, elle 
avait des tas d’arêtes de poisson mêlées à 
des rognures de rôti gâté. Elle tombait 
plus bas, mendiait chez un restaurateur 
charitable les croûtes des clients, et faisait 
une panade, en les laissant mitonner le 
plus longtemps possible sur le fourneau 
d’un voisin. Elle en arrivait, les matins de 
fringale, à rôder avec les chiens, pour voir 
aux portes des marchands, avant le pas-
sage des boueux; et c’était ainsi qu’elle 
avait parfois des plats de riches, des me-
lons pourris, des maquereaux tournés, 
des côtelettes dont elle visitait le manche, 
par crainte des asticots. Oui, elle en était 
là; ça répugne les délicats, cette idée; mais 
si les délicats n’avaient rien tortillé de 
trois jours, nous verrions un peu s’ils 
bouderaient contre leur ventre; ils se met-
traient à quatre pattes et mangeraient 
aux ordures comme les camarades. Ah ! 
la crevaison des pauvres, les entrailles 

vides qui crient la faim, le besoin des 
bêtes claquant des dents et s’empiffrant 
de choses immondes, dans ce grand Paris 
si doré et si flambant ! Et dire que Ger-
vaise s’était fichu des ventrées d’oie grasse 
! Maintenant, elle pouvait s’en torcher le 
nez. Un jour, Coupeau lui ayant chipé 
deux bons de pain pour les revendre et 
les boire, elle avait failli le tuer d’un coup 
de pelle, affamée, enragée par le vol de ce 
morceau de pain. 

Cependant, à force de regarder le ciel 
blafard, elle s’était endormie d’un petit 
sommeil pénible. Elle rêvait que ce ciel 
chargé de neige crevait sur elle, tant le 
froid la pinçait. Brusquement, elle se mit 
debout, réveillée en sursaut par un grand 
frisson d’angoisse. Mon Dieu ! est-ce 
qu’elle allait mourir ? Grelottante, ha-
garde, elle vit qu’il faisait jour encore. La 
nuit ne viendrait donc pas! Comme le 
temps est long, quand on n’a rien dans le 
ventre ! Son estomac s’éveillait, lui aussi, 
et la torturait. Tombée sur la chaise, la 
tête basse, les mains entre les cuisses pour 
se réchauffer, elle calculait déjà le dîner, 
dès que Coupeau apporterait l’argent: un 
pain, un litre, deux portions de gras-dou-
ble à la lyonnaise. Trois heures sonnèrent 
au coucou du père Bazouge. 

Il n’était que trois heures. Alors elle 
pleura. Jamais elle n’aurait la force d’at-
tendre sept heures. Elle avait un balance-
ment de tout son corps, le dandinement 
d’une petite fille qui berce sa grosse dou-
leur, pliée en deux, s’écrasant l’estomac, 
pour ne plus le sentir. Ah ! il vaut mieux 
accoucher que d’avoir faim ! Et, ne se sou-
lageant pas, prise d’une rage, elle se leva, 
piétina, espérant rendormir sa faim 
comme un enfant qu’on promène. Pen-
dant une demi-heure, elle se cogna aux 
quatre coins de la chambre vide. Puis, 
tout d’un coup, elle s’arrêta, les yeux 
fixes. Tant pis ! ils diraient ce qu’ils di-
raient, elle leur lécherait les pieds s’ils 
voulaient, mais elle allait emprunter dix 
sous aux Lorilleux. 

L’hiver, dans cet escalier de la maison, 
l’escalier des pouilleux, c’étaient de conti-
nuels emprunts de dix sous, de vingt 
sous, des petits services que ces meurt-de-
faim se rendaient les uns aux autres. Seu-
lement, on serait plutôt mort que de 
s’adresser aux Lorilleux, parce qu’on les 
savait trop durs à la détente. Gervaise, en 
allant frapper chez eux, montrait un 
beau courage. Elle avait si peur, dans le 
corridor, qu’elle éprouva ce brusque sou-
lagement des gens qui sonnent chez les 
dentistes. 

- Entrez ! cria la voix aigre du chaî-
niste. Comme il faisait bon, là-dedans ! 
La forge flambait, allumait l’étroit atelier 
de sa flamme blanche, pendant que ma-
dame Lorilleux mettait à recuire une pe-
lote de fil d’or. Lorilleux, devant son 
établi, suait, tant il avait chaud, en train 
de souder des maillons au chalumeau. Et 
ça sentait bon, une soupe aux choux mi-
jotait sur le poêle, exhalant une vapeur 
qui retournait le cœur de Gervaise et la 
faisait s’évanouir. 

- Ah ! c’est vous, grogna madame Lo-
rilleux, sans lui dire seulement de s’as-
seoir. Qu’est-ce que vous voulez ? 

(A suivre)
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Les "Gunners" d'Arsenal ont
remporté contre le Paris Saint-
Germain (2-0) le choc de la soi-
rée de mardi qui a vu le

Borussia Dortmund prendre la tête de la
Ligue des champions en écrasant le Cel-
tic Glasgow (7-1).

La surprise vient de Brest, deuxième
de la phase de ligue pour sa toute pre-
mière participation à une coupe d'Eu-
rope, qui a battu à Salzbourg (4-0) son
second club autrichien après avoir do-
miné le Sturm Graz (2-1), avec notam-
ment un doublé du Sénégalais Abdallah
Sima.

Sans Ousmane Dembélé, puni par
son entraîneur Luis Enrique, le PSG a
pris une leçon d'Arsenal, toujours aussi
adroit sur coups de pied arrêtés, tandis
que le gardien parisien Gianluigi Don-
narumma se montrait bien maladroit
avec sa sortie ratée devant Leandro
Trossard et sa vigilance trompée par un

coup franc malicieux de Bukayo Saka.
L'équipe de Luis Enrique subit sa

première défaite de la saison et rentre
dans le rang, 18e sur 36 en attendant les
matches de mercredi, avec notamment
Lille-Real Madrid et Benfica-Atlético
Madrid.

Finaliste l'an passé, Dortmund, seule
équipe à compter six points avec Brest
et le Bayer Leverkusen, a étrillé les mal-
heureux verts de Glasgow (7-1) avec un
triplé de Karim Adeyemi et un doublé
de Serhou Guirassy.

Dans un des deux matches du soir
entre anciens vainqueurs de la C1, le
Celtic a dilapidé le bénéfice de son en-
trée réussie contre le Slovan Bratislava
(5-1).

L'Inter Milan a battu l'Etoile Rouge
de Belgrade (4-0) dans l'autre duel de
mardi entre équipes autorisées à coudre
une coupe aux grandes oreilles sur leurs
manches de maillots. Le troisième match

de la 2e journée entre anciens vain-
queurs du trophée, Aston Villa-Bayern
Munich, devait se jouer mercredi.

Du côté des ténors, le FC Barcelone
a largement dominé les Young Boys
Berne (5-0) avec deux buts de Robert
Lewandowski et Manchester City s'est
rattrapé au Slovan Bratislava (4-0) de son
entrée en matière manquée contre l'Inter
(0-0).

Dans l'autre affiche du soir, avec Ar-
senal-PSG, le Bayer Leverkusen a battu
l'AC Milan (1-0) grâce à un but du Nigé-
rian Victor Boniface. Les champions
d'Allemagne sont 3e, mais au nombre de
buts marqués (6 pts, +5, 6 buts marqués
contre 5), ils restent derrière Brest.

Enfin le Sporting Portugal a égalisé
en fin de match face au PSV Eindhoven
(1-1) pour rester dans les huit premières
places, celles qui qualifient directement
pour les 8e de finale. Les Lisboètes oc-
cupent la 7e place, juste devant Arsenal.

Le PSG déçoit
Barça, City et Dortmund cartonnent

La justice argentine autorise le transfert du corps de Maradona vers un futur “mausolée”
La justice argentine a autorisé

mardi le transfert du corps de
Diego Maradona, décédé en

2020, vers un futur mausolée voulu par
ses enfants, dans un quartier central de
Buenos Aires, pour faciliter les hom-
mages futurs "à la plus grande idole de
l'Argentine".

La décision, dans une résolution du
tribunal de San Isidro (nord de Buenos
Aires) citée par plusieurs médias argen-
tins, intervient à la veille d'un premier
procès, marginal, d'une infirmière mem-
bre de l'équipe médicale de Maradona,
sur les causes de sa mort.

Le procès principal de sept praticiens
- un neurochirurgien et médecin traitant,

un médecin clinicien, une psychiatre,
une psychologue, un chef  infirmier, des
infirmiers - est prévu, après plusieurs re-
ports, en mars 2025.

Une infirmière, Gisela Madrid - qui
depuis le début dit n'avoir fait que suivre
les directives des médecins - avait ob-
tenu d'être jugée à part.

S'agissant de la dépouille, le tribunal
de San Isidro avait dans un premier
temps, en mai, décidé de ne pas autori-
ser le transfert, arguant "d'éventuelles
mesures qui pourraient être requises",
d'exhumation notamment, dans le cadre
du procès, après objection de certaines
parties.

Le tribunal relève mardi qu'il n'y a

plus "d'opposition d'aucune partie", et
considère qu'une "réponse favorable
doit être donnée" à la sollicitude des en-
fants.

L'idée, lancée un an après la mort de
Maradona et formalisée en 2023, est de
transférer les restes de l'icône du foot-
ball argentin, qui repose dans un cime-
tière privé à Bella Vista en banlieue de
Buenos Aires, vers le quartier central et
ancien port de Puerto Madero, et ce,
pour que "le peuple argentin et les ci-
toyens du monde puissent rendre hom-
mage à celui qui fut la plus grande idole
de l'Argentine", selon la requête initiale
des enfants.

Ils prévoyaient un mémorial finalisé

en 2025, sans plus de précision.
Le procès de mars 2025, très attendu

en Argentine, porte sur les circonstances
de la mort de Maradona, et une négli-
gence potentielle. Il était décédé à 60 ans
d'une crise cardio-respiratoire le 25 no-
vembre 2020, seul sur un lit médicalisé
à Tigre (nord de Buenos Aires), où il
était en convalescence après une neuro-
chirurgie pour un hématome à la tête.

La justice a retenu la qualification
d'"homicide avec dol éventuel", une in-
fraction caractérisée lorsqu'une per-
sonne commet une négligence, tout en
sachant que celle-ci peut entraîner la
mort. Elle est passible de 8 à 25 ans de
prison.

Sport
Luis Enrique 
Les Parisiens ont été
dans un standard
minimum
L'entraîneur du PSG Luis Enrique a estimé

mardi que les Parisiens avaient été "dans un
standard minimum" après la défaite (2-0)

contre Arsenal, qui a été "meilleur" lors de la
deuxième journée de Ligue des champions.

"Je ne veux cibler personne individuellement, la
défaite est pour moi, je prends l'entière responsabi-
lité, la défaite est totalement méritée. Donnarumma
a été comme ses coéquipiers dans un standard mi-
nimum. L'adversaire était meilleur (...), et est l'une
des meilleures équipes du monde, surtout dans le
jeu aérien", a déclaré Luis Enrique en conférence
de presse, après la première défaite de la saison.

"Il est impossible d'avoir un résultat qui nous
convient quand on n'arrive pas à gagner les duels
sur le terrain, les défenseurs ont anticipé nos at-
taques et nos attaquants n'ont jamais réussi à battre
les défenseurs", a-t-il insisté, ajoutant que les "Gun-
ners" avaient "été supérieurs dans tous les coups".

Selon lui, "pour connaître le niveau de l'équipe,
il va falloir attendre la fin de la saison, c'est le pre-
mier match à haut niveau qu'on a eu, il y aura d'au-
tres matches de ce genre".

"C'est le football de haut niveau. On a joué à
l'extérieur, nous avons joué ce match de manière in-
tense, mais expliquer le foot quand on joue un ad-
versaire meilleur que nous, c'est difficile. Il ne faut
pas répéter ce qu'il s'est passé aujourd'hui", a dit
aussi Luis Enrique.

De son côté, le coach d'Arsenal, Mikel Arteta, a
estimé que ses joueurs "pouvaient être contents car
on a joué l'une des meilleures équipes et gagné avec
la manière. C'est bien pour le groupe".

Cette victoire "hausse le niveau de confiance,
car cela veut dire qu'on a la capacité de gagner ce
type de match, on a fait preuve de maturité", selon
l'Espagnol.

"Les joueurs voulaient se prouver qu'on a la ca-
pacité de dominer ces matches", a-t-il ajouté, même
s'il aurait "préféré qu'on soit plus efficace avec le
ballon en seconde période".
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Les éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations
(CAN) des moins de 17 ans de football auront lieu du
9 au 24 novembre prochain à Casablanca, tandis que
celles concernant la CAN U20 auront lieu du 12 au 27
novembre en Egypte, indique la Fédération Royale ma-
rocaine de football (FRMF). Les sélections marocaines
des moins de 17 ans et des moins de 20 ans disputeront
à partir du 11 novembre les tournois de l’UNAF quali-
ficatifs aux Coupes d’Afrique des nations U17 et U20,
les deux sélections ont connu leurs adversaires à l’issue
du tirage au sort organisé mardi, indique la FRMF sur
son site web. La sélection nationale U17 affrontera le
11 novembre son homologue d’Egypte, avant de croiser

le fer avec la Tunisie, le 17 du même mois.
L’équipe du Maroc sera opposée à la Libye, le 20

novembre, avant de défier l’Algérie, le 23 novembre.
S’agissant de la sélection nationale U20, elle croisera
le fer avec son homologue égyptienne le 14 novembre,
avant de défier la Tunisie, le 17 du même mois. Le
Maroc sera opposé à l’Algérie le 20 novembre et à la
Libye le 23 du même mois.

Les éliminatoires pour les deux catégories se dé-
rouleront sous forme d’un mini-championnat. Les
deux premières équipes de chaque catégorie se quali-
fieront pour la phase finale de la Coupe d’Afrique des
nations.

Les éliminatoires de la CAN U17 à Casablanca

La Fédération Royale marocaine
de football (FRMF) a organisé,
mardi au Complexe Moham-
med VI de football à Salé, une

cérémonie en l'honneur de l’équipe natio-
nale de futsal, qui a atteint les quarts de fi-
nale de la Coupe du monde qui se
poursuit jusqu’au 6 octobre en Ouzbékis-
tan.

A cette occasion, le président de l’ins-
tance fédérale, Fouzi Lekjaa, a félicité les
joueurs de l'équipe nationale de futsal

pour leur niveau lors de cette compétition
mondiale, relevant que certains détails ont
entravé leur ambition de remporter le titre
mondial, indique la FRMF dans un com-
muniqué publié sur son site internet.

M. Lekjaa a souligné que, grâce aux
Hautes Orientations de SM le Roi Mo-
hammed VI, la Fédération Royale maro-
caine de football a lancé plusieurs
chantiers pour le développement du foot-
ball national aux niveaux régional, conti-
nental et international.

Le plafond des attentes des suppor-
ters marocains est sans limite, a noté M.
Lekjaa, cité dans le communiqué, appe-
lant tous les responsables du futsal à éla-
borer un programme d'action visant à
promouvoir cette discipline, d'autant plus
que le Maroc s’apprête à présenter sa can-
didature pour accueillir la prochaine édi-
tion de la Coupe du monde.

De son côté, le sélectionneur national,
Hicham Dguig a exprimé sa satisfaction
de l'accueil de la délégation de l’équipe na-
tionale à son retour d'Ouzbékistan, ajou-
tant que de nombreuses contraintes ont
pesé sur les Lions de l'Atlas lors de cette
compétition internationale, précise la
même source.

Le capitaine du Cinq national, Sou-
fiane El Mesrar, a, pour sa part, mis l’ac-
cent sur les moyens mis à la disposition
des joueurs de l’équipe nationale par l’ins-
tance fédérale, soulignant la nécessité de
poursuivre le travail pour progresser et
maintenir les acquis du futsal national.

Le président de la Ligue nationale de
football diversifié, Taha El Mansouri, a,
quant à lui, remercié la FRMF et son pré-
sident pour les moyens importants mis à
la disposition des éléments nationaux lors
de la Coupe du monde, saluant les efforts
du staff  et des joueurs de l’équipe natio-
nale de futsal.

Cérémonie en l'honneur de l’équipe 
nationale de futsal de retour d’Ouzbékistan
Le Maroc s’apprête à présenter sa candidature pour 
accueillir la prochaine édition de la Coupe du monde

Hicham Dguig : L’EN a réalisé
une performance de bon 

augure lors du Mondial 2024
L'équipe nationale de futsal a réalisé une performance

de bon augure lors du Mondial 2024, a affirmé, mardi
à Casablanca, le sélectionneur national, Hicham

Dguig. "Le bilan est très positif. L'équipe a su maintenir son
classement mondial tout en livrant une prestation de haut ni-
veau", a déclaré M. Dguig à la presse, à l’arrivée de l’équipe
nationale à l'aéroport international Mohammed V de Casa-
blanca, après sa participation à la Coupe du monde de futsal
organisée du 14 septembre au 6 octobre en Ouzbékistan.

"Selon nos résultats, nous serons classés 5èmes ou 6èmes
de ce Mondial, un classement important pour le prochain ti-
rage des groupes de la Coupe du monde", a-t-il précisé. Ce
parcours a suscité un immense engouement de la part des
supporters marocains, dont les encouragements ont renforcé
la détermination des joueurs, a ajouté le sélectionneur natio-
nal.

Le chemin de l’équipe nationale n’a cependant pas été fa-
cile, a-t-il souligné. "Nous avons dû surmonter de nombreuses
difficultés, notamment les blessures de plusieurs joueurs, ce
qui a réduit notre effectif  de moitié", a expliqué M. Dguig,
rappelant que le Maroc a aussi affronté des adversaires redou-
tables comme l’Iran, 4ème mondial, en huitièmes de finale, et
le Brésil, numéro 1 mondial, en quarts de finale.

"Techniquement, nous étions prêts à affronter toutes ces
équipes grâce à une bonne préparation et aux matchs amicaux
organisés par la Fédération", a conclu le sélectionneur.

Soufiane El Mesrar, capitaine de l'équipe nationale, a
quant à lui souligné la difficulté du match contre le Brésil. "Af-
fronter la meilleure équipe du monde en quarts de finale n’a
pas été facile, mais nous avons tout donné. Malgré les nom-
breuses blessures, le sélectionneur a su tirer le meilleur de
nous", a-t-il déclaré, ajoutant que l’équipe fera de son mieux
lors du prochain Mondial pour ramener le trophée et rendre
fiers les supporters marocains.

La sélection marocaine de futsal a vu son parcours s'arrê-
ter en quarts de finale après sa défaite face au Brésil (1-3), di-
manche à Boukhara. En atteignant ce stade de la compétition,
l'équipe nationale a réédité sa performance du Mondial 2021
en Lituanie.

L’Australien James Carew a remporté,
mardi, le titre de la 14e édition de la
Coupe du monde de kitesurf  "Prince

Héritier Moulay El Hassan - Global Kitesports
Associations (GKA) 2024", qui se tient à
Dakhla jusqu'au 6 octobre.

Carew s’est imposé lors de cette compéti-
tion, organisée sous le Haut patronage de SM
le Roi Mohammed VI, avec un score de 17.17
points, tandis que le Brésilien Pedro Matos a
terminé deuxième avec un score de 11.70
points.

L’Australien a battu en demi-finale l’autre
Brésilien Gabriel Benetton (13.17 contre
12.30), tandis que Pedro Matos s’est qualifié

aux dépens de l’Italien Airton Cozzolino (14.85
contre 12.17).

La troisième position est revenue à Cozzo-
lino après sa victoire face au Brésilien Gabriel
Benetton (15.97 contre 14.97).

Quatre Marocains se sont qualifiés pour le
3ème tour de la Coupe du monde de kitesurf
, à savoir Mounim Maji qui a décroché son
ticket de qualification dès le premier tour dis-
puté lundi, Mohammed Ali Bakkali, Ismail
Adarzane et Ghali Khtour qualifiés mardi.

Les riders marocains n'ont pas réussi à pas-
ser ce tour après la défaite de Mounim Maji
face au Suisse Hendrick Lopes (7.67 contre
13.37), et l’élimination de Mohammed Ali Bak-

kali pour ne pas avoir porté le t-shirt jaune de
la compétition.

Ismail Adarzane s’est, lui, incliné face au
Bulgare Nicola Abadjiev (11.27 contre 11.60),
tandis que son compatriote Ghali Khtour a été
battu par le Brésilien Gabriel Benetton par 5.83
contre 10.97.

Dans une déclaration à la MAP, le cham-
pion du monde James Carew a indiqué que la
compétition a été rude, soulignant que son
sacre à l’issue de cette compétition constitue
une source de fierté.

Il a exprimé sa joie de visiter la ville de
Dakhla qui offre plusieurs atouts et se caracté-
rise par ses conditions climatiques idéales pour

la pratique du kitesurf, ainsi que l’accueil cha-
leureux.

Le Brésilien Pedro Matos a, de son côté,
exprimé sa satisfaction de sa performance, pré-
cisant qu’il s’agit de sa cinquième visite à
Dakhla, une ville belle et accueillante.

Axé sur le développement socio-sportif  et
touristique de la région et du Maroc, cet évé-
nement qui connaît la participation de 70 riders
de 17 pays, confirme, d’année en année, sa
place et sa notoriété en tant que rendez-vous
incontournable pour le surf, le kitesurf  et le
wingfoil.

Dakhla. Houdaifa El Hajjam
(MAP)

Coupe du monde de kitesurf Dakhla 2024

L’Australien James Carew remporte le titre
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Expresso

Ingrédients : (Pour 4 personnes) 
4 courgettes  
7 oeufs 
1 petit pot de fromage blanc nature 
1 pincée de sel 
1 pincée de poivre du moulin 
1 crottin de chèvre 
4 tomates séchées 

 
Prépartion : 
Coupez les courgettes en petits 

morceaux puis mettez-les dans un plat 
à gratin chemisé de papier sulfurisé. 

Coupez ensuite les tomates sé-
chées, disposez-les par dessus et met-
tez le plat à gratin de côté. 

Dans un saladier, cassez les oeufs. 
Ajoutez-y le fromage blanc, le sel 

et le poivre puis fouettez. 

Versez le mélange dans le plat à 
gratin sur les courgettes et les tomates 
séchées coupées. 

Coupez le crottin de chèvre en pe-
tits morceaux puis mettez-le par des-
sus. 

Ajoutez les herbes de Provence 
puis enfournez votre quiche sans pâte 
30 minutes. 

À la sortie du four, démoulez dé-
licatement votre quiche sans pâte puis 
coupez-la en plusieurs parts. 

J’ai servi ma quiche sans pâte avec 
une salade verte : ma petite famille a 
adoré (même les enfants !). 

Vous pouvez bien entendu varier 
cette recette avec d’autres légumes et 
d’autres herbes. 

Bon appétit ! 

LIBÉRATION JEUDI 3 OCTOBRE 2024

Technologies quantiques et intelligence  
artificielle bousculent l'industrie spatialeQuiche SANS pâte aux 

courgettes et au fromage 

Recettes

Les petits Etats insulaires ont 
lancé mercredi un appel solen-
nel pour leur survie alors que 

la montée des océans va déchaîner 
une "marée de malheurs" sur les 
zones côtières, menaçant de redessi-
ner la carte du monde. 

"Notre monde est dans des eaux 
dangereuses", a déclaré le secrétaire 
général de l'ONU Antonio Guterres 
lors d'un sommet au siège des Na-
tions unies à New York sur les "me-
naces existentielles" de la montée des 
océans. 

Selon les scientifiques, depuis le 
début du XXe siècle, le niveau des 
océans s'est élevé plus rapidement 
que lors d'aucun autre siècle depuis 
au moins 3.000 ans, et le rythme s'ac-
célère en raison de la fonte des ca-
lottes glaciaires du Groenland et de 
l'Antarctique. 

Ainsi, entre 1901 et 2018, le ni-
veau de la mer a augmenté d'envi-
ron 20 cm -dont environ 8 cm sur la 
période 1993-2018. Et l'élévation a at-
teint 0,48 cm par an ces dix dernières 
années. 

Or, "près de 900 millions de per-
sonnes habitent dans les zones cô-
tières de basse altitude", a rappelé 
Antonio Guterres. 

"Pour elles, la montée des eaux 

est synonyme d'une marée de mal-
heurs: des ondes de tempête plus in-
tenses, une érosion des côtes et des 
inondations côtières, des commu-
nautés submergées, de l'eau douce 
contaminée, des récoltes ruinées, des 
infrastructures endommagées, une 
biodiversité détruite et des écono-
mies décimées - avec des secteurs 
tels que la pêche, l'agriculture et le 
tourisme qui subissent de plein fouet 
les effets de la tempête". 

Alors "j'appelle solennellement 
cette auguste assemblée" à entendre 
"les voix" des centaines de millions 
d'humains menacés par la montée 
des eaux, à entendre "la détresse de 
nations entières" trop souvent igno-
rées, a lancé le Premier ministre de 
Tuvalu Feleti Teo, rappelant que ces 
petits Etats ne sont "pas responsa-
bles" du réchauffement climatique. 

"Aujourd'hui constitue une op-
portunité historique pour virer de 
bord", a-t-il plaidé. 

Au-delà de la réduction des 
émissions et de l'aide financière pour 
l'adaptation aux impacts de la mon-
tée des eaux, ces Etats vulnérables 
réclament que leur statut soit garanti. 

Selon une étude citée par les ex-
perts du climat de l'ONU (Giec), cinq 
Etats (Maldives, Tuvalu, Iles Mar-

shall, Nauru et Kiribati) risquent de 
devenir inhabitables d'ici 2100. 

Et d'autres pourraient suivre. En 
effet, "dans le pire des scénarios, les 
humains d'aujourd'hui pourraient 
être témoins d'une augmentation du 
niveau de la mer de plusieurs mè-
tres", a rappelé Antonio Guterres. 

Les 39 membres de l'Alliance des 
petits Etats insulaires (Aosis) ont 
ainsi réclamé mercredi que la com-

munauté internationale garantisse 
leur existence légale. 

Dans une déclaration commune, 
ils soulignent que "le statut d'Etat ne 
peut être remis en cause sous aucune 
circonstance liée à la hausse du ni-
veau de la mer", et que leur "souve-
raineté" et leur qualité d'Etats 
membres de l'ONU devront être 
maintenues. 

"Il faut plus qu'une marée haute 

pour effacer juridiquement des pays 
entiers (...) La souveraineté est défi-
nie par la volonté des peuples, pas 
par les caprices du réchauffement", a 
insisté John Briceno, Premier minis-
tre du Belize. 

"Nous devons rester fermes: nos 
Etats, nos zones maritimes, et nos 
droits resteront intacts en vertu du 
droit international", a renchéri Fiame 
Naomi Mata'afa, Première ministre 
des Samoas. 

Nombre de ces Etats, constitués 
de chapelets d'îles éparpillées sur de 
grandes distances réclament notam-
ment un gel de leurs zones écono-
miques exclusives (ZEE) avant que 
les rivages reculent et que des îlots 
disparaissent, pour notamment pré-
server leur accès à des ressources ca-
pitales. 

"Nous ne pouvons pas laisser en 
perdition les espoirs et les aspira-
tions de milliards de personnes", a 
plaidé Antonio Guterres. 

Dans ce contexte, il a répété son 
appel inlassable aux principaux 
émetteurs, en particulier les pays du 
G20, à prendre des mesures ambi-
tieuses, à sortir des énergies fossiles 
et à largement augmenter l'aide aux 
pays vulnérables pour qu'ils se pré-
parent à cette marée annoncée. 

Moteurs réutilisables, trajectoire de satellite optimisée par 
les ordinateurs quantiques, observation facilitée par l'in-

telligence artificielle: les technologies évoquées lors du sommet 
international de l'espace (World Space Business week) qui s'est 
tenu à Paris, chamboulent l'industrie spatiale. 

"L'intelligence artificielle et les technologies quantiques 
sont des bouleversements majeurs", explique à l'AFP le direc-
teur général de l'Agence spatiale européenne (ESA) Joseph As-
chbacher. 

Les technologies basées sur les principes de la physique 
quantique, qui étudie l'infiniment petit, vont permettre des 
communications et des transmissions de données entre les 
équipements dans l'espace et sur Terre quasi-instantanées, et 
sécurisées grâce à la cryptographie qui rend presque impossi-
ble le piratage. 

Les ordinateurs quantiques, plus puissants que les clas-
siques, vont contribuer à optimiser les trajectoires spatiales, 
condition essentielle pour les missions longues et l'évitement 
de collision entre satellites et débris. 

Les télescopes quantiques, plus sensibles, permettront 
d'améliorer la résolution des images. 

Les technologies quantiques s'appliquent aussi bien à la 
"communication, (au) calcul ou (à) la détection des signaux de-
puis l'espace et des changements de gravité, même sous terre", 
remarque M. Aschbacher. 

En améliorant la qualité des analyses et en permettant de 
gagner du temps, l'intelligence artificielle est cruciale pour l'ob-
servation, la gestion des débris ou l'exploration de l'espace. 

"Nous pouvons intégrer des années de détection d'objets 
dans un algorithme avec un taux de confiance supérieur à 95% 
et ensuite transmettre cela à un humain pour qu'il réalise l'ana-
lyse à partir" de ces données, explique à l'AFP Lyn Chassagne, 
responsable de Blacksky, une entreprise américaine spécialisée 
dans l'imagerie satellitaire en temps quasi-réel. 

Nous "gagnerons en efficacité et en rapidité" dans le do-
maine de l'observation de la Terre, affirme-t-elle. 

Cela permettra notamment d'identifier des objets beau-
coup plus petits et développer des algorithmes personnalisés 
pour les clients. 

Climat : Appel solennel des petits Etats insulaires pour leur survie

"Si un client souhaite suivre des véhicules blindés 
et des chars, nous travaillons pour pouvoir différen-
cier ces types d'objets, qui peuvent sembler iden-
tiques pour un civil (...), ce qui lui permet de savoir, 
par exemple, combien de véhicules spécifiques ont 
été déplacés d'un point A à un point B", explique Lyn 
Chassagne. 

Le client "n'a pas besoin des images, les ordina-
teurs peuvent faire ce travail et lui faire gagner du 
temps", ajoute la responsable de Blacksky, dont les 
images d'un convoi militaire russe roulant sur Kiev 
en 2022 ou le retrait de la flotte russe de Sébastopol 
en 2023 ont eu un impact sur la guerre en Ukraine. 

Fort du succès du vol inaugural d'Ariane 6 en 
juillet, le PDG d'ArianeSpace Stéphane Israël table sur 
des évolutions de la propulsion des engins spatiaux 
et sur la capacité à les réutiliser. 

"Aujourd'hui, on a des propulsions qui sont (à) 
l'hydrogène et (à) l'oxygène, peut-être demain cela 
sera (à) l'oxygène et (au) méthane", ce dernier étant 
plus propre à brûler que l'hydrogène, souligne-t-il à 
l'AFP. Le moteur-fusée adaptable à différents types 
de mission Prometheus développé par ArianeGroup 
brûlera ainsi un mélange d'oxygène et de méthane li-
quide. "On travaille sur la réutilisation de ce moteur" 
à travers MaiaSpace, filiale d'ArianeGroup qui déve-
loppe un projet de lanceur léger partiellement réuti-
lisable, indique aussi Stéphane Israël. 

La capacité à réutiliser un engin est un enjeu ma-
jeur pour les Européens qui avec leurs technologies 
chères et à usage unique sont à la traîne face à SpaceX 
d'Elon Musk, dont les lanceurs Falcon 9 peuvent être 
utilisés jusqu'à dix fois, ce qui réduit le coût de ses 
missions. 

Contrairement aux satellites traditionnels dont 
les fonctions sont pré-définies par le matériel embar-
qué, les satellites "définis par logiciel" peuvent recon-
figurer leurs missions en cours de vol, via des mises 
à jour des logiciels. 
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